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AVANT-PROPOS
Il y a longtemps déjà que nous avions songé à aller faire un voyage en Corse.
En 1885, des circonstances indépendantes de notre volonté, les élections législatives auxquelles nous ne voulions pas être mêlé, nous empêchèrent de mettre ce projet à exécution et ce n'est qu'en 1887 que nous pûmes enfin revoir ces environs de Calvî, où nous avions passé les premières années de notre enfance.
Pendant ce petit voyage qui ne dura que trentetrois jours, nous notions chaque soir, suivant notre habitude, nos impressions et nos observations; mais ces notes n'étaient pas destinées à être publiées. Sur l'avis de quelques amis, nous nous décidâmes cependant à les rédiger en les complétant par des renseignements qu'il nous avait été impossible de trouver
sur place. C'esl cette rédaction que nous publions aujourd'hui.
Ce travail, sans prétention, n'est pas une étude sur la Corse ; c'est simplement le récit de voyage d'un amateur passionné des grands spectacles de la nature, heureux de se retrouver dans son pays d'origine, au milieu de ses compatriotes, et qui fuit avec bonheur les miasmes des grandes villes et les eaux malsaines que le Conseil municipal de Paris s'acharne à nous donner.
Lorsqu'en août 1889, la Société de Géographie de Berne voulut bien nous demander de venir faire une conférence en Suisse, nous pensâmes immédiatement au travail sur la Corse que nous étions en train de rédiger, car nul sujet n'était mieux approprié au public suisse devant lequel nous devions parler.
U y a, en effet, beaucoup de ressemblances entre l'histoire des Corses et celle de ces anciens Suisses qui, par trois ou quatre petites batailles d'éternelle mémoire, dit Michelet, ont su se créer une patrie et appliquer ce principe si élevé : que la liberté est pour les nations la seule chose au monde pour laquelle il vaille la peine de combattre. De plus, ces deux peuples habitant des contrées montagneuses avaient lutté l'un comme Tautre, de bonne heure, pour leur indépendance.
Cette conférence eut lieu le 18 décembre 1889, à Berne, devant un auditoire des plus sympathiques.
Voulant laisser à cette causerie son caractère spécial, nous n'y avions traité que les questions de géographie physique, de géologie, d'anthropologie et d'histoire, laissant de côté les descriptions pittoresques et les appréciations d'ordre extra-scientifique qu'on pourra lire dans le présent volume.
Cette conférence était la troisième que nous faisions sur le sol helvétique, qui pour nous a tant d'attraits.
Nous fûmes heureux de pouvoir dire encore une fois à la Suisse quelle était notre admiration pour ses belles Alpes et ses institutions si profondément républicaines et démocratiques :
C'est la terre sereine assise près du ciel ; C'est elle qui, gardant pour les pâtres le miel, Fit connaître Tabeille aux rois par les piqûres ; C'est elle qui, parmi les nations obscures, La première alluma sa lampe dans la nuit...
Le mot liberté semble une voix naturelle De ses prés sous l'azur, de ses lacs sous la grêle.
UNE
DE PARIS AU MONTE D'ORO
Souffle de Liberté, qui hante* le* roontagnee. Une dernière foie vient dilater mon caur...
De* oeeementa blanchie, épar* dan* noe carapace* Attestent le* haute ùàf de mon Peuple vainqueur.
Prince PiKaaK-NAPOLÉox BONAPARTK.
[La Bataille de Calenxana,)
Il n'est pas donné à tout le monde de renouveler les exploits de notre compatriote Capazza, et d'aller aborder la Corse en ballon.
Dans l'impossibilité d'employer un tel procédé, nous dûmes nous contenter d'un moyen de locomotion déjà vieux : le bateau à vapeur, qui se présentait à nous sous l'aspect de la Manoubia^ l'un des plus petits bâtiments de la Compagnie Transatlantique.
Arrivé de Paris dans l'antique cité phocéenne, le
18 septembre 1887, notre première visite fut pour la Canebière, do légendaire mémoire. Malgré l'heure matinale, la circulation était déjà très active, on ne voyait que gens pressés courant à leurs affaires; de nombreux groupes d'individus parlant haut et levant leurs bras en Tair stationnaient sur les trottoirs en discutant des questions politiques, naturellement. Au passage, nous saisissions des lambeaux de phrases se terminant invariablement par : Boulanger. . . revision. . . opportunisme. . . Wilson...
Les gracieuses Marseillaises circulent au milieu de cette foule et y jettent une note gaie. A leurs yeux pétillants et à leur physionomie éveillée, on se sent dans le pays du soleil ; mais quelle horrible chose que leur coiffure en forme de casque de pompier !
Les cafés débordent de monde et près du Vieux Port, c'est à peine si l'on peut trouver une place. Une promenade le long des quais pour aller voir la Manoiibia nous mène jusqu'à l'heure du déjeuner et fatalement nous nous dirigeons vci's la réserve de Roubion pour y déguster des coquillages et manger une excellente bouillabaisse.
Nous laissons sur la droite les bâtiments construits en 1884 par les ingénieurs du port de Marseille pour y installer le marégraphe de Reitz, qui un jour nous permettra de constater les déplacements relatifs du sol et des eaux et nous donnera des indications précieuses sur l'avenir du sol de la patrie. Confortablement installés sur une terrasse, nous avons devant les yeux la Méditerranée qui pour cette fois veut bien être bleue. Un jour qu'elle était
mal disposée et qu'elle ne voulait pas se montrer sous sa plus belle couleur, un de nos compagnons de route lui jeta en signe du plus profond mépris un godet rempli de bleu de Prusse, mais la Méditerranée resta digne et ne changea pas de ton pour cela; il est vrai de dire que le lendemain nous étions assaillis par une tempête des plus violentes, c'était sa vengeance. Les îlots rocheux et nus du port se détachent avec vigueur sur le fond coloré de la mer qui miroite aux rayons du soleil. Quelques petits nuages blancs se livrent à des courses échevelées pour aller se perdre derrière la ligne d'horizon.
A quatre heures nous sommes à bord et nous faisons connaissance avec le capitaine qui doit nous conduire à Ajaccio. Assis à l'arrière, nous contemplons le quai; ce ne sont qu'allées et venues de portefaix, déchaînements ou embarquements des fardeaux, passages de voitures lourdement chargées, amis et parents venant accompagner les partants, et au milieu de cette foule bruyante se détache la silhouette impassible du douanier, le représentant des bourgeois protectionnistes. Enfin la cloche du départ retentit, les coups de sifflet préviennent les retardataires qu'il faut se dépêcher, on largue les amarres et la Manoubia s'avance lentement au milieu des rangées de navires qui semblent la regarder passer en enviant son sort. Voilà bientôt le château d'If que la Manoubia^ enfin libre de ses mouvements, dépasse rapidement; petit à petit la ville de Marseille disparaît, ne formant plus qu'une tache blanche à l'horizon.
Après le dîner, nous montons sur le pont pour respirer
l'air frais ; la mer était comme de Thuile, les étoiles scintillaient au ciel et répandaient dans l'atmosphère cette lumière diffuse qui fait rêver les âmes sensibles. Les côtes de Provence avaient déjà disparu; de temps en temps on apercevait au loin comme des éclairs ; ce n'était pas cependant Tannonce d'un orage, mais seulement les exercices de lumière électrique qu'exécutait la flotte française de Toulon. La nuit fut calme et nous nous endormîmes en rêvant à cette patrie que nous avions quittée depuis si longtemps et que nous allions enfin revoir.
Le lendemain, de bonne heure, la Corse, cette antique Cyrnos, était en vue et avec une lorgnette on pouvait distinguer quelques rares villages. La saison était trop avancée pour que nous pussions constater le phénomène signalé par Napoléon, qui disait pouvoir reconnaître la Corse, les yeux fermés, rien qu'à son odeur. Cette remarque est des plus exactes au printemps.
Le temps étant très beau, la Manoubia passe au milieu des îles Sanguinaires au lieu d'en faire le tour, ce qui nous fait arriver une heure plus tôt.
Le petit archipel des Sanguinaires, qui signale de loin l'entrée du golfe d'Ajaccio, est constitué par quelques îlots rocheux dépourvus de toute végétation. Sur l'un d'eux, Mezzomare, on a construit un phare que le navigateur découvre à 20 milles au large.
Bientôt on distingue l'ancienne citadelle ; puis les maisons de la ville se montrent l'une après l'autre avec leurs grandes façades peintes en jaune et leurs innombrables fenêtres. La Manoubia^ contournant la jetée.
s'avance vers la ville et le bruit des chaînes qui se déroulent annonce qu'elle a jeté Tancre; dès que la Santé eut permis la libre communication avec la terre, de nombreuses barques Tentourent. C'est alors un tapage infernal ; les cris d'appel se mêlent aux jurons des propriétaires de ces barques, se disputant les passagers et rivalisant d'adresse et souvent de force pour arriver les premiers au pied de l'échelle. C'est par miracle que personne ne tombe à l'eau. Enfin notre tour est arrivé ; nous faisons nos adieux au commandant de la Manoubia et, conduit par deux rameurs à grandes barbes, nous nous dirigeons vers la terre corse que nous foulons bientôt du pied. Ce n'est pas sans émotion que nous traversons pour la première fois cette ville, berceau de notre famille, au milieu de ce peuple ajaccien qui nous fait une de ces réceptions dont les Corses seuls ont le secret.
La ville d'Ajaccio, dit la légende, aurait été fondée par Ajax et c'est de là que viendrait son nom actuel. Toujours est-il que l'ancienne ville se trouvait sur un monticule où l'on voit encore quelques ruines et qui porte le nom de Vieux Château. L'Ajaccio moderne ne serait donc que la marine de l'antique Castelvecchio. On raconte qu'après un violent incendie qui avait brûlé la ville, ses habitants l'auraient reconstruite sur l'emplacement qu'elle occupe aujourd'hui. La ville est bâtie en cercle au pied d'une colline qui la met à l'abri des vents du nord ; grâco à cette situation, la température est douce et les étrangers commencent à y arriver pour passer l'hiver. Le sol granitique sur lequel la ville est
construite est cause que la poussière, si désagréable dans les pays du midi, y est presque inconnue.
La maison où naquit Napoléon I*' est la principale curiosité d'Ajaccio. Elle est actuellement habitée par la princesse Marianne, si aimée des Ajaccions. Dès qu'on a mis le pied dans cette ville, on est pour ainsi dire obsédé de Tidée napoléonienne; on voit les rues où le jeune Napoléon, encore enfant, a dû passer, les places où il s'est arrêté pour jouer avec des camarades. Un gamin traverse une rue, immédiatement Tidée vous vient que Napoléon a pu être ainsi. Au bout d'une promenade se trouve la grotte où il allait méditer et étudier. L'étude, quoi qu'on en ait dit, a été pour beaucoup dans la formation du génie de Napoléon. Cette grotte est formée de deux gros blocs de granit recouverts par un troisième. De là on découvre tout le golfe d'Ajaccio bordé au sud par une rangée de hautes collines. A son retour d'Egypte, le général Bonaparte y conduisit tous ses officiers.
A Sainte-Hélène, l'Empereur mourant se rappelait avec joie les impressions de jeunesse qu'il avait éprouvées en cet endroit.
« La Corse avait mille charmes, disait-il. Il en détail- « lait les grands traits, la coupe hardie de sa structure n physique... Tout y était meilleur, il n'était pas \\x%- « qu'à l'odeur du sol même; elle lui eût suffi pour la « deviner les yeux fermés et il ne l'avait trouvée nulle « part. »
Sm* le bord de la mer se trouve la plus grande place de la ville, la place dite du Diamant. Le monument de
la famille Bonaparte a été élevé à Tun de ses angles. Au milieu, sur un haut piédestal et regardant la mer, la statue de Napoléon I"; aux quatre coins du monument se trouvent celles de ses quatre frères. Trois furent rois, le quatrième ne voulut rien être... si ce n'est académicien.
C'est sur la place du Diamant que se concentre la vie publique, si intense dans toute la Corse et à Ajaccio en particulier. Le café du Roi- Jérôme est le principal centre de réunion.
La Corse et la Sardaigne forment un monde à part dans la Méditerranée. Elles étaient unies autrefois, un détroit de 12 kilomètres les sépare actuellement.
Cependant une série de hauts-fonds relie la Corse à l'Italie, qui n'est éloignée que de 80 kilomètres ; c'est sur cette espèce de plateau sous-marin que s'élève l'archipel toscan. Entre la France et la Corse la distance est encore plus grande, car on ne compte pas moins de 180 kilomètres. Malgré cet éloignement, les habitants de Nice ou de Menton aperçoivent parfois, comme une vision, la silhouette de la Corse se détachant sur les clartés de Taube, mais cette apparition s'évanouit aux premiers rayons du soleil levant.
L'île elle-même a une longueur maximum de 183 kilomètres sur 84 de large et une superficie de 8747 kilomètres carrés.
Comme on peut le voir sur la carte, la côte occidentale de l'île est profondément découpée, de grands golfes largement ouverts pénètrent ^ l'intérieur des terres ; au contraire, la côte orientale est presque en ligne droite;
la nature géologique du sol nous rendra compte de cette configuration.
Au premier abord, on est tenté de dire, comme Reclus, que « la Corse n'est qu un véritable labyrinthe de mon- « tagnes », brusquement émergé du fond de la mer, et que rintérieur n'est qu'un ensemble de montagnes qui recouvrent l'île sans aucun ordre. Il n'en est cependant pas ainsi quand on y regarde de plus près. L'arête montagneuse, l'épine dorsale de l'île, est parfaitement indiquée. Elle commence au cap Corse, se dirigeant du nord au sud ; elle s'étale légèrement au sud du golfe de Saint- Florent ; puis, décrivant un arc de cercle à l'ouest, elle vient former la citadelle granitique du Niolo, dont les sommets s'arrêtent peu au-dessous de la limite des neiges persistantes. C'est dans cette région que se trouve le point culminant de l'île, le Monte Cinto,qui a, d'après la carte de l'État-Major, 3 710 mètres d'altitude ; mais la revision des calculs de la nouvelle triangulation a montré qu'il n'avait en réalitéque 2 707 mètres. Il a cependant enlevé sa royauté au Monte Rotondo, qu^on avait considéré pendant longtemps comme le sommet le plus élevé. Les derniers travaux géodésiques ont donné à ce dernier une hauteur de 2 625 mètres seulement. Nous ajouterons que le Cinto, malgré sa grande élévation, n'atteint pas l'altitude d*une des grandes routes alpestres bien connue : nous voulons parler de celle qui relie Bormio à Prad, c'est-à-dire la Valteline à la vallée de TAdige, en passant par le col de Stelvio (2757 mètres).
La chaîne décrit de nouveau une courbe vers l'est en s'élançant jusqu'à 2391 mètres au Monte d^Oro pour
aller ensuite en s^abaissant jusqu'à TUorno di Gagna et aux collines calcaires des environs de Bonifacio. A Test, entre les profondes vallées du Tavignano et du Golo, s'étend le grand massif isolé de l'Orezza qui culmine au San-Pietro avec 1 728 mètres.
De cette chaîne principale se détachent des chaînons qui forment les bassins des rivières et des torrents. Les cols qui traversent ces montagnes sont très élevés et l'on ne peut se rendre d'une vallée dans une autre que par des scale ou sentiers en échelles qui s'élèvent de la région des oliviers à celle des pâturages.
Gomme les montagnes ne sont couvertes de neige que pendant une moitié de l'année, il s'ensuit que les cours d'eau sont peu abondants et que, sauf quelques exceptions, ils sont presque tous à sec en été. Aussi ne doit-on pas dire, comme Reclus, que la Gorse est un pays bien aiTosé. Les pentes des montagnes qui descendent rapidement vers la mer permettent d'embrasser d'un seul coup d'œil les rochers, les pâturages, les forêts et les cultures.
« De même que l'Irlande, dit Joanne, la Gorse pource raît être surnommée l'île Verte ; ses maquis, ses châ- « taigneraies, ses bois d'oliviers, ses grandioses forêts « d'arbres résineux, de hêtres, de chênes verts la recou- « vrent d'un immense manteau de verdure. Nulle terre « n'est plus parfumée : au printemps, les bruyères arbo- « rescentes, puis les cistes et les genêts d'Espagne; en « été, les myrtes, les thyms, les chèvrefeuilles embau- « ment l'air. Le maquis n'est pas particulier à la Gorse ; (( les garrigues du Gard et de l'Hérault, les taillis des
« Maures et de TEsierel, où les lentisques, Farbousier et « la bruyère blanche se mêlent aux cistes et aux chênes (( verts sont de véritables maquis ; mais dans aucun « autre département français, la broussaille n'a envahi (f des territoires d'aussi grande étendue. Ces forêts, où « les arbrisseaux et les arbustes atteignent la taille de « petits arbres, ont autrefois protégé Tindépendance « corse en offrant aux habitants des refuges impéné- « trahies; aujourd'hui encore ils sont la sauvegarde « du pays ; le maquis, ne laissant que lentement a s'écouler les eaux pluviales et ombrageant le sol de « son épaisse draperie, entretient la fraîcheur du sol et « sauve la terre végétale, qu'il augmente chaque année « de ses détritus, du soleil qui la calcinerait, du vent qui « la disperserait, des eaux d'orage qui bientôt ne laisse- « raient que le rocher. Dépouillée de ses maquis, la Corse H deviendrait bientôt un désert; grâce à eux, au con- « traire, rien n'est plus rare que de rencontrer dans « l'île une de ces pentes dénudées, de ces hideux arra- « chemcntsde terrains, que l'on voit trop souvent dans « les Alpes ou dans les Pyrénées. Plus haut que le ma- « quis sont les forêts, dominées par des crêtes décou- « pées en aiguilles ou par de grandes montagnes cou- « vertes de neige jusqu'à la fin de l'été et magnifiques « d'aspect, vues de la côte ou de la mer. »
Le maquis corse se compose essentiellement dos essences suivantes :
L'arbousier [albatro) ;
Le ciste [mucchio) ;
Le lentisque {stincolo) ;
Le myrte ;
La bruyère (scopa).
Quand on part du rivage, en s'élevant dans la montagne, on traverse d'abord une région de végétation subtropicale, on pourrait se croire en Algérie, en Espagne ou en Sicile. Telles sont les contrées du cap Corse et du Campo d'Oro. C'est là que poussent les orangers, les cédratiers, les citronniers, les amandiers, les vignes, etc.
Au-dessus, vient d'abord la région des oliviers au sombre feuillage, à laquelle succède bientôt celle des châtaigniers. Les plus beaux oliviers de Tile sont ceux de la Balagne; aussi sont-ils célèbres à juste titre. Au delà s'étend une grandiose couronne de forêts dont le pin laricio, souvent haut de 40 à 80 mètres, constitue la masse principale.
Les pâturages qui confinent à ces forêts sont maigres, faute d'eau. C'est là qu'on trouve les troupeaux de moutons et de chèvres, qui quelquefois vont s'égarer au milieu des rochers qui les dominent, et où vivent seuls les mouflons, ces chamois de la Corse.
La partie occidentale de l'Ile est, comme nous l'avons déjà dit, profondément découpée par de larges golfes bordés de falaises ou de hautes collines rocheuses. Cette région, essentiellement granitique, renferme cependant des îlots de diorite et de syénite.
La Balagne dite Déserte correspond à une zone de roches porphyriques. Si l'on tire une ligne droite allant de l'embouchure du Regino, près de l'Ile-Rousse, jusqu'au port de Pinarello sur la côte orientale, on aura la limite du terrain granitique vers l'est. En général, la
côte occidentale est bordée de montagnes tombant directement dans la mer sans laisser de plages d'alluvions de quelque importance; souvent même les parois rocheuses sont absolument à pic, et en plus d'un endroit on a été obligé de les entamer j)our y faire passer une route.
Sur la côte orientale, il n'y a qu'une seule échancrure du terrain granitique qui mérite d'être signalée : c'est le golfe de Porto- Vecchio. Depuis ce point jusqu'au cap Corse, la côte basse et rectiligne n'offre pas un seul golfe important, et Bastia est l'unique port dans lequel les navires puissent venir se réfugier. Sur la rive nord du golfe de Porto, près d'Osani, on trouve une curieuse enclave de terrain carbonifère.
D'après ce que nous venons de dire, on voit que les plus hauts sommets de l'île sont situés dans la région granitique ; c'est ce qui explique parfaitement leurs formes, qui, au premier abord, paraissent si extraordinaires aux yeux du voyageur habitué aux Alpes calcaires. Au delà de la ligne qui coupe l'île en diagonale et sert de limite aux rochers granitiques apparaissent les schistes cristallins qui s'étendent jusqu'au cap Corse et jusqu'à une certaine distance de la côte orientale, où ils viennent former cette rangée de collines côtières qui devaient constituer, à une époque lointaine, l'ancien rivage de l'île ; mais depuis, la mer a reculé, par suite du mouvement d'élévation du sol et des alluvions apportées par les torrents. Il en résulte que toute cette côte n'est qu'une vaste plage de sable, ce qui explique sa forme rectiligne. Le contraste entre les deux côtes de
la Corse se continue sous la surface de la mer, car le profil marin n'est que la suite de son profil aérien ; il est abrupt à Touest, mais descend graduellement à Test.
Ce qui semblerait démontrer que la côte s'est élevée, ce sont les plages étagées et les bancs de coquilles qu'on rencontre souvent sur cette côte à un niveau bien supérieur à celui qu'atteint actuellement la mer. Les torrents, en venant déposer leurs alluvions, ont commencé par formerdes cordons littoraux sablonneux derrièrelesquels les eaux se sont accumulées et ont pris la place des anciens golfes. Ces eaux, devenues stagnantes et auxquelles se mêlent les plantes marines en décomposition, produisent des miasmes pernicieux rendant inhabitable toute cette région pendant l'été. Aussi, dès que les chaleui's se font sentir, voit-on les rares habitants des pauvres villages de cette côte s'enfuir vers la montagne pour y passer la mauvaise saison.
Le mauvais air remonte les vallées s'arrétant à des endroits bien connus qu'il ne dépasse jamais; si, en imagination, on réunit tous ces points extrêmes ainsi déterminés par une ligne continue, on verra facilement que cette limite supérieure de l'action de la mal'aria trace ainsi sur les flancs des montagnes une ligne sinueuse à peu prés horizontale, suivant toutes les inflexions du terrain comme le ferait une courbe de niveau de nos cartes topographiques modernes.
Ce sont probablement ces miasmes délétères qui n'existaient pas avant le soulèvement du rivage qui ont forcé les habitants d'Aléria et de Mariana à abandonner leurs villes, si florissantes autrefois. Si le purifiant mis-
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La Corse offre un «exemple de traces de glaciers observés dans une contrée où les neiges persistantes ont di^-paru depuis longtemps. Plus d'un golfe et plus d'une vallé*; ont des airs de famille avec les fjords Scandinaves.
M. Pareto,il y a déjà pas mal d'années, avait exprimé l'opinion que la Corse avait dû être recouverte de glaciers. f> qui le prouvait, selon lui, c'étaient les nombrvfux petits lacs qu'on trouve sur les hauteurs, par
exemple autour du Monte Rotonde. Depuis, d'autres géologues en ont donné une démonstration plus convaincai^te. Vers 1886, M. Raphaël Pumpelly trouva dans la vallée du Paglia Orba et du Viro, dans le Niolo, des preuves fréquentes de l'activité des glaciers.
Les flancs et le fond de la première de ces deux vallées, constitués par un porphyre quartzifère rubané très dur, se désagrégeant difficilement, sont, à Texception d'une petite région boisée, arrondis partout et couverts de longs sillons parallèles à Taxe de la vallée. En plusieurs endroits, on trouve des surfaces polies brillant au soleil. Ces deux phénomènes s'observent jusqu'à une trentaine de mètres au-dessus du fond de la vallée; au delà, ils deviennent moins fréquents, puis disparaissent tout à fait. Dans la vallée du Viro on trouve plusieurs petites moraines, et dans celle du Golo supérieur on constate aussi la présence de nombreux blocs porphyriques striés. M. Fol a observé dans les environs de Calvi des surfaces granitiques polies et rayées, ainsi que des graviers morainiques abondants.
Il signale laprésencede plusieurs blocs erratiques dans le golfe de Porto-Vecchio ; il ajoute même que la plupart des écueils, redoutés des marins, dont les côtes de la Corse sont hérissées, ne sont que des moraines terminales et des blocs erratiques.
Du reste, le géologue exercé peut reconnaître du premier coup d'œil l'action des glaciers sur le sol de la Corse. Les croupes inférieures des montagnes sont visiblement arrondies par un gigantesque polissage et donnent assez l'idée du paysage morainique si bien décrit
par Desor; au-dessus d'une certaine ligne, limite supérieure que la glace a dû atteindre autrefois, toutes les arêtes sont vives, heurtées et offrent des cassures nettes, aux bords non arrondis. Ainsi donc, à Tépoque glaciaire, la Corse fut, comme le restant de TEurope, recouverte d'un manteau do glace qui, cependant, ne dut jamais être bien épais.
L'imagination se figure volontiers cette masse glaciaire d*où émergeaient quelques sommets de rochers venant se baigner dans la Méditerranée qu'elle devait couvrir de blocs de glace, flottant au gré des vents et des flots.
Tel est, à grands traits, Taspect de cette île que Volney définissait en disant qu'elle n'était qu'un entassement de rochers.
Le 21 septembre, nous quittions Ajaccio en voiture pour nous rendre à Bastia par la grande route qui relie les deux versants de l'île en traversant la chaîne montagneuse centrale au col de Vizzavona, à H 62 mètres d'altitude.
Cette route nationale, qui actuellement porte le n** 193, a été commencée dans un but stratégique dès l'arrivée des Français en 1768. On a utilisé, en les améliorant, les ponts de la Restonica, du Tavignano, de Francardo, Pontcnovo et IJevinco établis, sous la domination génoise, pour permettre le passage des piétons et des cavaliers. Bien qu'imparfaitement ouverte, elle put être livrée à la circulation des voitures sur toute sa longueur, au mois d'octobre 1827, époque de l'achèvement du pont du Vccchio. De nombreuses améliorations y ont été opérées depins lors.
La route est longue et pendant les deux premières heures très monotone; mais quand elle commence à gravir les contreforts avancés de la chaîne centrale, le paysage devient des plus pittoresques. La montée est assez raide, car, pour atteindre les H62 mètres du col, nous partons presque du niveau de la mer. En général, les cols qui traversent les montagnes de l'île sont très élevés et situés dans le voisinage immédiat des crêtes supérieures.
Le premier centre important qu'on rencontre est Bocognano, gros village de 1 880 habitants perdu au milieu d'une forêt de châtaigniers. C'est là que nous engageâmes deux bergers pour nous servir de guides le lendemain. Nous avions en effet l'intention de faire l'ascension du Monte d'Oro qui domine la Foce de Vizzavona de ses 1 229 mètres. La première question de nos guides fut de demander s'ils devaient emporter leurs armes; la réponse ayant été affirmative, ils allèrent chercher leurs fusils.
Vu du village, le Monte d'Oro ne présente qu'une paroi rocheuse abrupte qui paraît, et qui est en effet inaccessible. Au milieu de cette muraille se trouve une ouverture qui la perfore de part en part et permet de voir le ciel au travers.
Bocognano est la patrie des célèbres bandits Bellacoscia, qui habitent actuellement une petite vallée située non loin du village. Cette vallée, dite Pentica, est arrosée par un des maigres affluents de la Gravona. C'est en 1811 qu'un certain Bonelli, de Bocognano, s'établit, avec un troupeau de chèvres, dans cette vallée qui était
propriété communale. On ne l'y inquiéta pas et on le laissa jouir paisiblement du territoire qu'il s'était ainsi approprié.
Ce Bonelli avait séduit trois sœurs qu'il emmena avec lui dans la Pentica. Ce sérail agreste lui valut dix-huit enfants et le surnom de Bellacoscia, dont héritèrent les deux aînés des fils qu'il avait eus de la première de ses trois femmes. Ce sont ces deux fils, Antoine et Jacques, qui, par suite de plusieurs meurtres commis par eux, sont obligés de tenir la campagne. Actuellement ce sont les vétérans du banditisme, car Antoine est né en 1817 et Jacques en 1832.
Ce patriarche des Bellacoscia mourut en 1864. Trois autres de ses fils ont épousé des femmes du pays, un quatrième a môme deux enfants. Trois de ses filles ont été mariées et ont ensemble sept enfants. En somme, avec les parents qu'ils comptent au Cruzzini et dans d'autres hameaux voisins, les Bellacoscia peuvent être assurés, dans le canton de Bocognano, de plusieurs centaines d'alliés, leurs parents d'abord, puis les parents de ceux-ci, dont l'esprit de famille, tout-puissant en Corse, leur garantit le dévouement.
Antoine a pris le maquis en 1848, après avoir tué un maire qui avait eu le mauvais goût de vouloir reprendre les terres communales de la Pentica. Quelques années après, de concert avec son frère Jacijucs, il commit un nouveau meurtre. Excellents tireurs, ils tuèrent, en 1855, au mili(»u des gendarmes qui l'avaient pris pour guide, un berger nommé Pinelli. Dans leurs rencontres avec la gendarmerie, rencontres qui se produisirent
cinq fois, celle-ci a toujours eu des hommes tués ou blessés, sans que jamais les deux bandits aient été atteints, sauf une fois, où Antoine reçut une balle dans la main. Malgré cette blessure, il échappa à ceux qui le poursuivaient.
Grâce à la sympathie des uns et à la terreur des autres, ils sont, dans la Pentica, à Tabri de toute surprise et peuvent « rouler » la gendarmerie tout à leur aise. Plusieurs expéditions ont été dirigées contre eux depuis 1851. Le domaine de la Pentica fut même occupé militairement pendant plusieurs mois. On échoua toujours, parce que le pays presque tout entier se faisait le complice des bandits pour les cacher aux recherches des gendarmes.
On cite des actes d'une hardiesse presque fabuleuse. Une adjudication pour une coupe de bois ayant eu lieu, les Bellacoscia l'obtinrent et se mirent à abattre les arbres. Le préfet indigné cassa l'adjudication, mais il fallut envoyer un bataillon d'infanterie dans la forêt pour arrêter la coupe que les bandits faisaient poursuivre au mépris de tous les arrêtés préfectoraux.
Pendant la guerre de 1870-1871, ils obtinrent du Gouvernement des sauf-conduits pour venir à Ajaccio organiser une compagnie de francs- tireurs. Cet acte accrût considérablement leur prestige.
C'est peut-être à cause de ce fait que M. Danzou, préfet de la Corse, alla les visiter chez eux en 1871.
En 1888, pour la troisième fois en quarante ans, les Bellacoscia ont été dépossédés ; leurs biens ont été séquestrés et affermés par TAdministration des Domaines.
L'adjudication, dit le D' Bournet, eut lieu à Ajaccio le 28 septembre 1888 sur la mise à prix de 1 BOO francs et de 580 francs. Seuls, quelques parents ou complices ont été arrêtés, entre autres une certaine Marthe Pierchi, « rhommc d'aiïaires de Pentica ». C'est à cette Marthe Pierchi qu'était adressée une lettre du fils de Jacques Bonelli, alors en prison à Melun. Dans cette lettre saisie h la poste, le fils de Jacques prévenait Marthe que le Gouvernement prenait des mesures contre la Pentica et il ajoutait : « Quant à eux (son père Jacques et son oncle « Antoine), qu'ils ne manquent de rien et que la justice « n*ait pas Thonnour de leur mettre la main dessus; « morts, soit; vivants, jamais de la vie. »
On voit par ce qui précède combien il est difficile pour le Gouvernement d'agir contre les Bellacoscia, qui, à l'heure où nous écrivons, se promènent tranquillement dans leur domaine, le « palais vert », comme ils l'appellent dans leur correspondance.
En sortant de Bocognano, la route s'élève de plus en plus au-dessus de la Gravona, qui prend sa source au pied du col de Vizzavona pour aller, après un assez long parcours, se jeter dans le golfe d'Ajaccio. A quelque distance delà ville, ses eaux sont canalisées et dirigées vers un aqueduc qui les conduit à Ajaccio, où elles servent à l'usage des habitants. Jusqu'au col, la route est tracée au milieu d'une forêt de hêtres et de chênes verts. Sur notre droite, un petit incendie dévore un maigre maquis; les flammes sont courtes et rampent au ras de terre; on voit le feu s'avancer comme une bande brillante, laissant derrière elle une zone noire où s'élèvent les squelettes
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carbonisés des buissons que le moindre choc fait tomber en morceaux.
Au fond de la gorge de la Gravona, on aperçoit l'entrée du tunnel qui doit semr au chemin de fer de Bastia à Ajaccio par Corte; au moment où nous y passâmes, ce tunnel, qui aura, quand il sera fini, environ 4 kilomètres, n'était pas encore terminé.
Enfin nous sommes sur le plateau du col; à gauche, on voit d'abord les ruines d'un vieux fort génois, qui autrefois défendait ce passage. Un peu plus loin, la gendarmerie, la maison luxueuse des ponts et chaussées, puis une petite auberge dont il fallut nous contenter, car des raisons, très probablement politiques, avaient déterminé l'Administration à nous refuser l'entrée de la maison des ingénieurs, où d'habitude on reçoit tous les touristes. Mais si l'auberge était modeste, on dut se contenter de deux lits pour sept, l'hospitalité y fut des plus cordiales et aussi avons-nous conservé le meilleur souvenir de la famille corse qui fit tous ses efforts pour bien nous recevoir; du reste, l'hospitalité de nos compatriotes est légendaire depuis longtemps déjà; ils ne sont pas riches, leur installation est simple, mais ce qu'ils donnent, ils le donnent de bon cœur.
Le lendemain matin, à 5 heures 15, nous quittions la Foce pour faire l'ascension du Monte d'Oro. Les deux bergers qui nous servaient de guides portaient les provisions dans leurs bissacs et avaient leurs fusils en bandoulière. On respirait avec volupté les fraîcheurs matinales embaumées. Le temps magnifique était des plus favorables à la marche.
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Le chemin, qui va jusqu'à une bergerie située à i heure 05 du col, longe d'abord l'ancien fort génois, en laissant sur la droite la profonde gorge de la Yizzavona. Ce chemin de mulets est en très mauvais état, surtout dans la forêt de hôtres qu'il faut traverser avant d'arriver à la bergerie de Trottela, qui ne se compose que de deux petites cabanes.
Il n'y avait au moment de notre passage qu'une jeune fille, parente de Tun de nos guides. C'est un des plus beaux types corses que nous ayons jamais rencontrés : visage ovale d'une pureté de lignes remarquable, grands yeux noii*s, cheveux ondulés de môme nuance, teint légèrement foncé, mais d'un ton chaud des plus harmonieux ; quant au costume, il était des plus simples.
Le chemin pierreux que nous avons suivi jusqu'ici longe le flanc nord du Ceppo. Au delà de la bergerie, tout sentier cesse et après avoir franchi le torrent qui coule au fond de la vallée, on ne trouve plus que des pistes suivies par les moutons et les chèvres. On franchit d abord de gros blocs de rochers granitiques absolument dénudés, que de loin on peut croire infranchissables tellement ils paraissent polis; mais quand on y est arrivé, on constate avec plaisir que les clous dos souliers prennent parfaitement sur ces surfaces qui, vues de près, sont plutôt granuleuses. A 30 minutes de la bergerie commence la montée sérieuse; elle est très raide jusqu'au sommet. Après avoir franchi plusieurs lits de toirents, on arrive à une arête qui relie un mamelon secondaire à la masse principale du Monte d'Oro. Cette arête est assez étroite, mais nullement dangereuse; de là, la vue
commence à être étendue ; on aperçoit pour la première fois le Monte Rotondo avec ses flancs dénudés ; devant soi, on a le lac d'Or, petite nappe d'eau lisse comme un miroir et qui réfléchit le bleu du ciel :
Aux pointes du mont d'Or, sous l'éclat du bleu dôme, Dans son nid de granit rayonne le lac d'Or; Rarement, sur la rive, il a vu passer l'homme, Et n'a désaltéré que l'aigle en son essor.
On arrive enfin sur une plate-forme que domine un cône plus élevé ; c'est le sommet du Monte d'Oro. Pour l'atteindre, il faut franchir une petite cheminée qui en son milieu présente une grosse pierre en surplomb; un de nos guides, grimpant comme un ramoneur, va s'y établir pour nous aider à la franchir. Une corde faciliterait grandement cettedernière partie de l'ascension. C'est contre cette paroi que M. de Claparëde est venu échouer il y a quelques années ; étant arrivé trop tôt dans la saison, tous les rochers étaient encore couverts de glace. Quelques minutes après, nous arrivions au sommet (2 391 mètres). Il était 10 heures 15.
Ce sommet n'est qu'un amas de gros blocs de rochers ; nous nous installons dans une crevasse où les rayons du soleil ne pénètrent point, pour faire un frugal repas arrosé d'excellent vin du pays.
Après quelques instants de repos, nous regardons le spectacle merveilleux qui s'offre à nous ; tout alpiniste comprendra les sensations que nous éprouvions en contemplant cette immensité, assis tranquillement sur notre banc de pierre, reposé, et jouissant pleinement de la nature grandiose; l'esprit, bercé par le murmure du
vent subtil et léger des hauteurs, s'envole dans l'espace oubliant les misères de la terre, les pensées semblent tout autres, c'est une seconde vie; on domine la création, et l'homme qui se traîne péniblement au fond des vallées ne nous apparaît plus que comme une moisissure de l'écorce terrestre.
On passerait des heures entières dans de pareilles contemplations, surtout quand on a devant soi la Méditerranée miroitant au soleil et sur laquelle, près de l'horizon, de légères colonnes de fumée indiquent le passage de ces navires à vapeur dans lesquels s'est concenti*é tout le génie de l'homme. Une échancrure entre deux rochers nous permet d'entrevoir Ajaccio avec ses maisons blanches ; au nord-est, l'imposant Monte Ginto, le roi de l'île, s'élevant hardiment au-dessous de la houle de granit qui vient mourir à ses pieds, puis le Rotondo dont nous sommes séparés par de profondes vallées au fond desquelles on distingue les maquis se détachant vigoureusement sur les pentes rocailleuses; malheureusement nous ne pouvons voir le cap Corse, mais on semble pouvoir toucher du doigt la rocheuse île de Capraja. Les nombreux contreforts qui se détachent de la chaîne centrale paraissent constituer les côtes d'un immense squelette, dont cette chaîne serait l'épine dorsale; le fond des vallées qu'elles enserrent se perdant dans une brume bleuâtre laisse à peine entrevoir la route de Cortc, qui comme un immense ruban blanc serpente de crête encrùte,etdisparaîtde temps en temps au milieu des sombres maquis et des vertes forêts.
Plus loin, la côte orientale semblable à un vaste
tapis aux couleurs chatoyantes contraste énergiquement avec le bleu profond de la mer, qui n'en est séparée que par une bande d'écume d'un blanc éblouissant. Cette ligne étincelante fait ressortir davantage le sombre étang de Diane, aux eaux tranquilles, dont la surface, réfléchissant les rayons du soleil, inonde de lumière les quelques maisons de l'antique Aléria. Bien au delà l'archipel toscan, Tîle d'Elbe, Pianosa, Formica, Monte-Cristo, puis la côte d'Italie fuyant au sudest et à moitié perdue dans la brume. L'île d'Elbe, quels souvenirs ! Le puissant Empereur, la Grande Armée, la royauté éphémère du grand homme sur ce lambeau de terre, en présence de cette île qui l'avait vu naître et où sa pensée a dû souvent se reporter, en songeant à l'époque où enfant il parcourait ses montagnes ; puis le retour de l'île d'Elbe. « La victoire marchera au pas de charge, « l'aigle avec les couleurs nationales volera de clocher « en clocher jusqu'aux tours Notre-Dame. » Le météore brillant s'éteint ensuite sur un rocher battu par les grandes vagues de l'Atlantique. La Corse, l'Angleterre, l'île d'Elbe et Sainte-Hélène, quatre îles qui ont marqué les étapes de la carrière prodigieuse du petit Corse, devenu empereur.
Sur ce sommet élevé, au milieu du grand silence de la nature troublé seulement par le cri des aigles, nous étions envahis par les souvenirs de l'épopée napoléonienne qui se pressaient dans notre esprit : ce fut une vision sur la montagne.
Vers le sud, la vallée de la Gravona avec ses immenses maquis. Des incendies avaient été allumés en trois en-
droits. De grosses colonnes de fumée montaient vers le ciel se tordant en spirales qui, s'allongeant, insensiblement, finissaient par former de véritables nuages d'un noir opaque, planant au-dessus de la vallée. Parfois d'immenses flammes, jaillissant au milieu de ce foyer ardent, venaient jeter des lueurs rougeàtres sur ces sombres nuées.
Les hautes montagnes du sud de l'île, « ces vagues « de l'immobile océan des monts en leur poste éternel », empêchent de voir le détroit de Bonifacio ; mais il est facile de déterminer sa situation, car on sait que sur sa rive sud s'élèvent les hauts sommets de la Sardaigne, qui d'ici sont parfaitement visibles. Du haut du Monte d'Oro, on ne peut voir le col de Vizzavona, caché par la plate-forme qui se trouve au pied de la cheminée. Étant donnée la difficulté de la route, c'est là que nos guides avaient laissé leurs fusils.
Tel est le panorama qu'on découvre de cette montagne située presque au centre de l'île et dont nous recommandons l'ascension à tous ceux qui visiteront la Corse.
C'est avec peine que nous nous arrachons à notre rôverio, mais il commence à se faire tard et il est temps do descendre. Après avoir mis notre carte dans une bouteille qui se trouvait sous une grosse pierre, nous disons adieu au Monte d'Oro et reprenons la route de la Foce. Pour descendre, nous suivons un autre chemin que celui qui nous a conduit au sommet, et qui passe près de la fontaine dite du Prince Pierre-Napoléon en souvenir d'un déjeuner de chasse qu'y fit mon père en
1848. Celle petite source, située au milieu du maquis, est depuis un rendez-vous bien connu des chasseurs, le Monte d'Oro renfermant beaucoup de mouflons. Du reste, ce n*est pas le seul gibier de la Corse; on y trouve également des sangliers de petite taille et qui, chose curieuse, ne fréquentent jamais les mêmes territoires que les mouflons. Le loup est inconnu, mais les renards, assez forts de taille, sont abondants. Les ours qui existaiient autrefois, dans certaines Vallées retirées, ont disparu depuis plus d'un siècle.
Mais l'animal le plus célèbre de Tîle après le mouflon, est le merle, que tout le monde connaît, au moins de réputation.
Après avoir franchi quelques couloirs, où il y a des pierres roulantes, nous atteignons le fond de la vallée que nous suivons alors, pendant qu'un c^es guides nous raconte l'histoire du bandit-poète Ciamborrani,qui avait longtemps habité une des grottes du Monte d'Oro, d*où il défiait toutes les recherches des gendarmes :
... l'air du ciel, Teau des puits Un bon fusil bronzé par la fumée, et puis La liberté dans la montagne !
Le guide, mis en verve par ce récit, raconta également une des légendes qui ont cours dans le pays au sujet du petit lac d'Or. Quand une calamité menace la contrée, un animal étrange et énorme surgit au milieu des eaux et parcourt la montagne en poussant des cris terribles ; puis, après avoir accompli sa mission, il se replonge dans le lac, mais malheur à celui qui voudrait aller mesurer la profondeur de l'eau, il serait fatalement
entraîné dans le gouffre par cet animal fantastique; et ici, comme dans tous les pays de montagnes, on croit que les petits lacs situés dans les hautes vallées n'ont point de fond.
Le sol de la vallée est couvert de petits maquis peu élevés et comme elle est très abritée de tous côtés, il y régnait une chaleur intense qui faisait regretter l'air pur et vivifiant du sommet. Les cailloux sur lesquels on marche possèdent des arêtes si tranchantes qu'en arrivant à la bergerie nos forts souliers de montagne étaient coupés en plusieurs endroits et avaient le talon complètement détaché. A 4 heures 45, nous rentrions à r auberge de la Foce.
En résumé, c'est une excureion magnifique, pas difficile, sans danger, mais un peu fatigante.
Horaire.
De la Foce de Vizzavona àlabergeriedeTrottela. ... 1 h. 04 De la bergerie au sommet 4 h. 20
o h. 24 Plus deux haltes de 10 minutes et une de 30.
Descente du sommet à la fontaine Pierre-Napoléon. . . 1 li. 18 De la fontaine Pierre-Napoléon à la Foce 2 h. 40
Plus une halte de 43 minutes à la fontaine.
Total delà course sans les arrêts : 9 heures 22 minutes.
DE LA FOCE DE VIZZAVONA A BASTIA
Le même jour, c'est-à-dire le 23 septembre, nous partions de la Foce vers 6 heures pour aller coucher à Vivario. Sur le col, la route est bordée de poteaux de 5 mètres de haut. Comme dans les Alpes, ces poteaux servent à indiquer le chemin quand la neige est profonde, ce qui arrive souvent en hiver : il y en a parfois jusqu'à 5 mètres d'épaisseur.
On traverse d'abord la grande forêt de Vizzavona, composée de hêtres et de pins. Elle a été brûlée plusieurs fois, comme toutes les forêts de la Corse.
Les traces de l'incendie de 1863 ont presque entièrement disparu, mais il n'en est pas de même pour celui de 1882; le long de la route on ne voit que troncs calcinés et noirs, branches tordues qui, au crépuscule, prennent des formes étranges et fantastiques. Ces
incendies sont une des plus grandes calamités de Vïle et, si Ton n'y prend pas garde, il arrivera un jour où il n'existera plus une seule de ces belles forêts dont la Corse est couverte.
Actuellement on peut évaluer de la façon suivante les forêts existantes :
A l'État 45 020 hectares
Aux communes 77 009 —
Aux particuliers 27 000 —
149 029 hectares
Soit un cinquième de la superficie totale de l'Ile.
Il faisait nuit noire quand nos voitures entrèrent dans Vivario, et comme les rues n'étaient éclairées que parles lueurs tombant des fenêtres des maisons, c'est presque à tâtons que nous trouvâmes l'auberge où l'on devait passer la nuit. Devant la porte se trouvait déjà la diligence d'Ajaccio à Bastia, que nous avions vue à la Foce avant notre départ.
Le lendemain matin nous faisons un tour dans Vivario, qui n'offre rien de bien particulier, si ce n'est son église et sa fontaine avec une statue de Diane ; aussi, à 7 heures, quittions-nous ce village, qui a donné naissance à un Pape, pour nous diriger vers Corte. Serragio di Venaco est le seul village important qu'on rencontre; au delà, on traverse une magnifique châtaigneraie dont les arbres sont énormes. La châtaigne a joué un grand rôle dans l'histoire des Corses : c'est grâce à elle qu'ils ont pu longtemps résister à l'invasion étrangère. Le Corse, étant très sobre, se contente de peu, et pendant les
Corse, étant donnée sa situation qui en faisait le centre de défense de Tlle. Après la bataille de Pontenuovo, elle tomba au pouvoir de Tarmée française. Dans Tavenir, grâce à sa position sur le chemin de fer, elle est encore appelée à rendre des services, au cas d^une invasion de nie.
Le temps n'étant pas assez sûr, nous renonçâmes à faire Tascension du Monte Rotondo, et nous nous décidâmes à aller visiter la haute vallée du Niolo, pour tenter Tasccnsion du Monte Cinto. Jusqu'au pont du Diable sur le Golo, la route est bonne ; ce n'est cependant qu'un chemin de grande communication. Il y a quelques années encore, celui qui voulait aller dans le Niolo était obligé d'abandonner les voitures pour prendre un chemin muletier qui, suivant la rive gauche du Golo, conduit jusqu'à Albertacce, localité principale du Niolo. Mais le décret du 20 mai 1863 a décidé qu'une route, partant de Ponte-Francardo, remonterait la vallée du Golo, traverserait le Niolo, puis, franchissant le col de Vergio (1464 mètres), irait rejoindre, dans la forêt de Valdoniello, le tronçon de roule venant de la marine de Porto.
Au moment de notre passage, les voitures pouvaient aller de Porto à Albertacce et de Ponte-Francardo jusqu'au pied delaScala de Santa-Regina; il ne restait plus que 13 kilomètres de route à faire dans les gorges sauvages du Golo, pour que les deux tronçons fussent réunis.
Quand cette route sera achevée, le touriste qui n'aime pas aller à pied pourra traverser en voilure la plus belle
Un soir la tempête
Ebranlait les cieux ;
Le vent sur la crête
Soufflait furieux;
La foudre éclatante
Grondait menaçante ;
Le flot ëcumeux
Montait sur la rive,
Et l'humble solive
Brisée aussitôt
Disparut bientôt.
Un voyageur se présente.
Rien ne rarrôte, il veut dépasser le torrent. Point de gué, point de pont I... Pour lui funeste attente ! Car il tient dans ses mains le sort d'un innocent ; Il cherche, mais en vain, pleure, se désespère; Il a devant les yeux son pauvre ami mourant.
Lui-même veut périr... « Arrêtez, 6 mon frère, « A crié Regina. Prions Dieu, la prière « Peut vous sauver encore, ayez un peu d'espoir : « Dieu n'abandonne pas à sa douleur amère f Qui se remet aux soins du souverain pouvoir. » L'inconnu n'entend rien, mais toujours il répète : « Il devra donc mourir!... Ne puis-je le sauver?... » Cependant Regina se trouble, s'inquiète, Se met à deux genoux et ne peut pas prier.
Dans son délire, alors, soudain elle s'écrie : « J'offrirais volontiers et mon âme et ma vie « Si, joignant les deux bords, un pont était jeté, « Mais avant que le coq une fois ait chanté. » A peine a-t-elle dit, devant elle se dresse Un inconnu. « Tiendras-tu ta promesse « Si je bâtis ce pont que tu désires tant? » — — « Certes, je la tiendrai, » dit-elle. Au même instant Des artisans nombreux sortent de terre. La foudre éclate et tombe avec fracas ;
autres torrents de I*lle, n'est jamais à sec. C'est au delà de cette scierie que le paysage commence à devenir grandiose, la gorge se rétrécit, de chaque côté les rochers s'élèvent en parois presque à pic, et, en plus d'un endroit, on a été obligé de faire de grands travaux de maçonnerie pour soutenir la moitié gauche de la route très élevée au-dessus du Golo. Les rayons du soleil, pénétrant par quelques anfractuosités des murailles granitiques, produisent des effets de lumière et d'ombre des plus extraordinaires au milieu de ces blocs de rochers qui revêtent alors des formes d'animaux fantastiques. Quelques rares arbres, situés sur des corniches accessibles aux aigles seulement, rompent la monotonie de ces murailles rocheuses, cependant si imposantes. Par endroits, on voit ces arbres, au feuillage sombre, se profiler sur le bleu du ciel, en donnant Tillusion d'une immense broderie flamande.
A droite et à gauche de profondes ravines amènent au Golo les eaux des régions supérieures. Peu de temps après notre passage, à la suite de pluies torrentielles, une maison, située sur cette route et où nous nous étions arrêtés un instant, a été emportée par un éboulement et s'est abîmée au fond du ravin avec tous ses habitants ; trois cadavres seulement ont pu être retirés des décombres. On n'a pu découvrir aucun vestige des autres victimes qui, au nombre de huit ou neuf, ont dû être précipitées dans le Golo et entraînées avec toutes sortes de débris. Si Ton avait mieux étudié le régime des eaux pluviales dans cette région, il est plus que probable que cet horrible accident aurait pu être évité.
C'est dans une des grottes de cette contrée que le bandit Arrighi, pourchassé par la gendarmerie, s'était réfugié et qu'il soutint un siège célèbre. Il avait toujours auprès de lui cinq ou six fusils chargés de façon à persuader à ses adversaires qu'il avait au moins sept à huit compagnons avec lui. Pour prendre cet homme seul, on lit venir deux cents soldats de troupes de ligne et vingt brigades de gendarmerie; le sous-préfet de Corte et le colonel de la 17^ légion étaient sur les lieux. Ne voulant pas faire tuer du monde inutilement et ne pouvant cependant pas monter la garde indéfiniment devant cette grotte défendue par un seul homme, ce qui aurait été la risée de toute la Corse pendant longtemps, les autorités se décidèrent à faire venir quinze sapeurs du génie pour creuser sous la grotte une mine qui la ferait sauter. Cet expédient n'ayant pas produit les résultats qu'on en attendait, on amena deux canons, mais il ne fut pas nécessaire de les utiliser, car Arrighi, blessé mortellement dans une sortie, fut achevé par un lieutenant de gendarmerie, qui pour ce haut fait fut décoré.
Ce simple récit donne une idée du courage des Corses qui, lorsqu'il est mieux employé, pour une cause plus digne et plus juste, mérite la plus grande admiration. A Austerlitz, les chasseurs corses, placés à la droite de l'armée française, soutinrent pendant plusieurs heures le choc des nombreuses colonnes russes, bien supérieures en nombre, qui devaient tourner la Grande Armée. Cette longue résistance permit à Napoléon d'enfoncer le centre des alliés.
La scala de Santa-Regina commence actuellement là
où la route cesse. C'est un étroit sentier de mulets tracé sur la rive gauche du Golo et qui monte, en serpentant, sur le flanc de la montagne. Cette montée sur les cailloux qui encombrent le chemin es tassez fatigante, mais, en revanche, on est bien récompensé de la peine qu'on se donne, car la vue est toujours très belle. Sur le versant opposé de la vallée, nous voyons toute une famille d'aigles tournoyer au-dessus d'une pointe de rocher; c'est probablement là que se trouve leur nid.
La chasse à Taigle est difficile, car c'est un animal très méfiant et Tobjet qu'il ne connaît pas lui inspire toujours une grande réserve.
En haut de la montée, une agréable surprise nous attendait. La population masculine des villages environnants était venue à notre rencontre. Au moment où la caravane apparut sur la crête des rochers, tous les hommes déchargèrent leurs fusils ; ce fut une fusillade qui dura bien dix minutes et qui fit retentir tous les échos de la montagne, endormis depuis longtemps. Nous remerciâmes tous ces braves gens de leur réception enthousiaste, puis ils nous firent cortège jusqu'à leur village.
La nuit était déjà tombée quand nous arrivâmes à Albertacce, les habitants étaient rentrés dans leurs demeures et ce ne fut pas sans peine que nous trouvâmes la maison du docteur Albertini, qui avait bien voulu nous ofl*rir l'hospitalité. Dans la nuit la pluie se mit à tomber et le lendemain matin toute la vallée était couverte de lourds nuages noirs, descendant très bas et traçant de longues lignes horizontales sur le flanc des
rien de gracieux ; quand la pointe était rabattue et assujettie dans le rebord ou retroussis, il prenait exactement la forme de l'ancien bonnet de police : c'est peut-être de là qu'est venue cette coiffure.
Ce bonnet était considéré comme essentiellement martial et l'écrivain Pierre de Corse dit qu'il n'était que l'imitation de la cervelière, espèce de casque que portaient les anciens insulaires.
Les patriotes, que le général Bonaparte envoya en Corse, sous le commandement du général Gentili, avaient des bonnets pointus; on les appela « Pinzuti » et depuis lors ce nom fut donné aux partisans de la France et aux Français en général.
hepelone était un grand manteau à capuchon, fait de drap du pays, en poils de chèvre bruns. Excellent pour l'hiver et dans les montagnes, il n'a d'inconvénient que par son poids. Au besoin il peut servir de tente et, raidi par la pluie, il se soutient de lui-même et ne charge pas les épaules de celui qu'il abrite. Les officiers anglais, qui vinrent fréquemment dans l'île au siècle dernier, recherchaient ces manteaux, qu'ils utilisaient pour leur usage personnel, après les avoir fait doubler de velours.
Les munitions étaient portées dans une ceinture dite carchera dont l'usage en Corse était très ancien. On y passait un stylet d'une forme toute particulière. C'est une arme très dangereuse et redoutable dans lo corps à corps. Quant aux provisions de bouche, on les portait dans un bissac sans coutures, appelé zaino, fait en peau de chèvre, de mouton ou de sanglier. Il était attaché par les pattes à un cordon qui servait à le porter. Rem-
les exploiter dans leur intérêt. Aussi le plus grand service à rendre à la Corse serait de lui donner une justice véritablement impartiale qui, au lieu d'exciter les passions par des jugements rendus sous Finfluence de certaines coteries politiques, qui font que les magistrats ne sont généralement considérés que comme les instruments d'un clan, calmerait les esprits par des arrêts ne s'inspirant que de Téquité. Par malheur, aucun gouvernement n'a jamais rien tenté do pareil. Un petit fait, pris entre mille, peindra bien cette situation. Un habitant de la commune de X... faisait paitre ses chèvres dans une propriété de TEtat. Un haut fonctionnaire de l'administration pénitentiaire passe, constate le délit, fait dresser procès-verbal et l'adresse directement au procureur de la République Le plus singulier de l'affaire, c'est que le Tribunal, après avoir reçu la déposition du fonctionnaire qui avait verbalisé et celle du délinquant cité comme témoin, qui n'est autre que le maire de la commune et suppléant du juge de paix, condamna un pauvre diable, témoin inconscient du délit.
Nous reviendrons plus loin sur les origines historiques de la vendetta et du banditisme qui en est la conséquence.
Le Corse, avec son esprit chevaleresque et son point d'honneur auquel il tient tant, est indolent et n'aime pas beaucoup à travailler la terre; il laisse cette besogne aux Italiens qui arrivent, chaque année, par flots de 12000 hommes. Ces Luquois, ainsi qu'on les appelle dans rilc, après avoir travaillé toute la saison pour les propriétaires corses, s'en retournent dans leur pays en emportant tout l'argent qu'ils ont gagné.
Malgré les relations forcées qui naissent du contact avec ces étrangers, le Corse n'aime pas s'allier avec eux.
Il a conservé très vivace l'amour des armes ; comme au temps de Thorrible oppression génoise, il voyage toujours armé de son fusil et de son stylet. Il n'est pas rare de rencontrer un berger surveillant son troupeau, assis et le fusil entre les jambes. Aussi y a-t-il eu un mécontentement très violent quand le port des armes fut interdit dans l'Ile. Le Corse rachète ses petits défauts par de grandes qualités; il est brave, il est foncièrement honnête, il est sobre et il a le culte du souvenir, n'oubliant jamais celui qui lui a rendu un service ni celui qui l'a offensé.
Par ces mœurs primitives et par la nature abrupte du pays qu'il habite, le peuple corse fut toujours essentiellement républicain et l'on se rappelle que déjà, au x*^ siècle, la Terre de Commune n'était qu'une confédération de communes autonomes.
Pendant la journée du 26, la pluie ne cessa pas de tomber un instant fine et serrée. Le lendemain matin les nuages étaient encore plus bas ; décidément le Cinto ne voulait pas se laisser aborder ; aussi dîmes-nous adieu à cette montagne peu aimable pour reprendre la route de Corte.
En descendant la scala de Santa-Regina, nous eûmes quelques éclaircies; des rayons de soleil réussirent à percer l'épaisse couche de nuages et vinrent nous inonder de leurs tièdes effluves.
Au pied de la scala se trouvait toute une famille qui se reposait avant d'entreprendre la terrible montée.
Le père et la mère étaient huches sur deux petits mulets au milieu d'un assemblage de paquets et d'objets les plus disparates. Quelles bêtes intelligentes que ces mulets ! Il faut les voir, longeant les précipices sans faire un seul faux pas, et, malgré la lourde charge qu'ils portent, ne jamais paraître fatigués. La famille revenait de Corte, où elle avait été porter un de ses enfants chez un docteur en renom. Le pauvre petit être que le père tenait dans ses bras avait Tair bien souffrant.
Près de la scierie, nous reprenons les voitures, qui en peu de temps nous transportent à Corte.
Le 28, de très bonne heure, nous quittions Corte, nous dirigeant vers Bastia. La route s'élève lentement jusqu'au col de San-Quilico au milieu d'un pays assez mouvementé. De chaque côté la vue est limitée par une rangée de petites collines ; leurs flancs, actuellement dénudés, laissent voir les traces de vignes qui furent, avant le phylloxéra, la richesse du pays. On laissa sur la droite le village d'Omessa, localité renommée pour ses vins.
En arrivant sur le Golo, on aperçoit les nombreux travaux d'art qu'a nécessités le chemin de fer de Bastia à Corte. La route longe le Golo qui, à cette époque de l'année, ne renferme que peu d'eau. Ponte-alla-Leccia, où nos voitures font une petite halte, n'est composé que de quelques maisons, parce que l'endroit est très malsain. Les miasmes, remontant la vallée du Golo, en rendent le séjour dangereux en été, car la fièvre palustre y règne en maîtresse absolue.
Une compagnie d'infanterie, venant une année de
La conquête de Capraja par les milices nationales donnèrent à réfléchir au gouvernement génois, qui songea, dès lors, à renoncer à une possession, telle que la Corse, qu'elle ne pouvait plus défendre. Une lourde faute que commit la République hâta cette décision.
La France ayant chassé les Jésuites, TEspagne demanda à Gènes de les autoriser à s'établir en Corse ; Tautorisation demandée fut accordée et Ton vit les hommes noirs débarquer dans Tile. Le gouvernement français, mécontent du procédé, ordonna à M. de Marbeuf de retirer ses troupes de Calvi, d'Algajolaet d'Ajaccio; à la suite de cette mesure, les patriotes corses occupèrent immédiatement Ajaccio en bloquant la garnison génoise dans la citadelle. Gènes, n'ayant plus rien en Corse, se décida à traiter et, le 15 mai 1768, elle vendait l'ile àla France en se réservant le droit de la reprendre le jour où elle serait à même de payer à la France les frais d'occupation.
Le gouvernement de Paoli, effrayé, fit des démarches auprès des gouvernements européens, en leur demandant de garantir l'indépendance du peuple corse ; mais les cabinets firent la sourde oreille, car ils n'étaient pas fâchés de voir disparaître avec un peuple de héros un dangereux germe de liberté et de démocratie.
Il n'y avait plus qu'à se préparer à la lutte. Chauvelin venait de débarquer avec 18000 hommes et d'occuper le Nebbio, mais le peuple le plus libre et le plus brave du monde lui infligea une sanglante défaite à Itorgo, le l*"" octobre 1768.
Au printemps de 1769, le comte de Vaux, qui avait été
après naissait Napoléon Bonaparte, qui, devenu chef du gouvernement français et n'oubliant pas la haine de ses compatriotes à Tégard de Gènes, détruisit la Sérénissime République et vengea ainsi son pays de plusieurs siècles d'iniquités et de tyrannie. Mais les Corses, battus à Pontenuovo, n'étaient que conquis, et au moment où éclata la Révolution française, ils étaient sur le point de se soulever de nouveau.
L'Assemblée nationale, en décrétant que la Corse faisait partie intégrante du territoire français et en rappelant Paoli et les exilés, gagna d'un seul coup toute leur confiance ; car, en même temps, ils voyaient triompher en France les idées pour lesquelles ils avaient combattu si longtemps. Aussi Paoli fut-il accueilli avec enthousiasme lorsqu'il vint devant l'Assemblée nationale, à la tête d'une délégation, assurer le peuple français de la sympathie et de l'attachement de ses compatriotes.
Mais ce qui acheva de transformer les Corses en véritables Français, ce fut la glorieuse fortune de l'un d'eux, devenu Empereur de la grande nation. En présence des événements du commencement du siècle, les Corses oublièrent leur indépendance et, après avoir versé leur sang sur tous les champs de bataille côte à côte avec les soldats français, ils s'unirent corps et âme avec leur nouvelle patrie, partageant ses revers et ses gloires.
Aucune cause, sauf la loi du plus fort, ne pourra jamais séparer de la France le pays de Bonaparte et, au moment du danger, la France pourra toujours compter sur le courage et l'abnégation de ses enfants corses, prêts à verser partout leur sang pour la patrie commune.
sons de la ville de Basiia, terme de notre course de la journée. Bastia est une ville d'allure moderne, elle ressemble beaucoup aux villes du littoral italien avec lesquelles elle est du reste en communications incessantes grâce à sa situation.
La création d'un nouveau port a accru considérablement son importance commerciale ; mais quand le vent du large souffle un peu fort, l'accès en est assez difficile.
Sous la domination génoise, Bastia fut la résidence des gouverneurs de l'île et pendant la guerre de l'Indépendance elle fut prise plusieurs fois par les patriotes corses.
Le cap Corse dont Bastia marque la racine est une vaste presqu'île rocheuse habitée par des pêcheurs qui sont les meilleurs marins de Tile. Ils ne craignent pas de traverser la Méditerranée dans des barques non pontées pour aller jusque sur la côte d'Afrique. Cette région est par suite, au point de vue du recrutement maritime, la plus importante de la Corse; pour ce qui est du recrutement militaire, elle mérite aussi d'être placée en première ligne. Le canton de Rogliano est celui qui fournit la plus faible proportion d'exemption pour défaut de taille. Le vin que produit cette région est célèbre dans toute l'île et au moyen âge on Tcxpédiait à Gênes pour de là être transporté en Allemagne et vendu comme vin d'Espagne.
Le col de Tcghimc fait communiquer le golfe de Saint-Floront avec la ville de Bastia.
Le peuple du cap Corse émigré beaucoup, surtout dans TAraérique du Sud. Le dernier recensement a montré que le pays étranger où il y a le plus de Corses
est Porto-Rico ; ils y forment les 90 centièmes de la population française émigrée.
Nous connaissons plusieurs de ces Corses qui sont revenus d'Amérique avec une belle aisance, et qui dans leur pays passent pour millionnaires. L'un d'eux a même failli devenir président de la république dans Tun des petits États de TAmérique équatoriale, mais il s'est contenté du grade de général.
Entre Luri et Pino se trouvent les ruines d'une ancienne tour que la tradition dit avoir été habitée par Sénèque; cette tradition est des plus contestables, car les Romains n'avaient pas beaucoup de relations avec le cap Corse. Toujours est- il qu'on lui attribue quelques vers peu flatteurs pour l'île et ses habitants, mais il est tout naturel de ne pas y attacher une grande importance, car Texilé doit toujours voir en noir le pays qu'il est contraint d'habiter; de plus, il n'est pas absolument démontré que ces vers soient de lui.
DE BASTIA A AJACCIO PAR CALVI
Après une visite à la belle grotte de Brando, nous prenons la route de Saint-Florent par le col de Teghime. La route en zigzag court au milieu des vignes et en se retournant on jouit d'une assez belle vue sur la mer et Tétang de Biguglia.
Près du col (541 mètres) il n*y a plus que des rochers et dos maquis; quant à la vue, elle est assez restreinte.
Au delà, la route descend au milieu de vastes espaces couverts de vignes ; de nombreuses jeunes filles au teint bruni vont et viennent sur la route portant sur leur tête de grandes corbeilles remplies de grappes de raisins dorés. Le golfe de Saint-Florent, qui s'étend au pied de la descente, est calme et d'un bleu intense, coupé çà et là par des bandes violettes ; le rivage est indiqué seulement par
imaginaires et leur ordonnant de faire feu ; comme, en outre, il avait plusieurs fusils, ce qui lui permettait de faire des feux de file, ce manège fit croire aux assaillants que la garnison était nombreuse et pour ne pas s'éterniser devant ce poste fortifié^ on lui accorda une capitulation honorable. Le brave commandant sortit tout seul de sa tour un fusil sur l'épaule, en répondant à l'officier qui lui demandait où était sa troupe: «La garnison, c'est moi. »
Bientôt nous mettons pied à terre pour suivre les voitures qui gravissent lentement les pentes du Buttogio; en arrière le spectacle est des plus beaux; le premier plan constitué par des rochers rougeàtres à moitié cachés dans les maquis se détache avec vigueur sur le bleu sombre des eaux du golfe, qui au loin est limité par les montagnes du cap Corse, s'estompant dans une légère brume bleuâtre, dont les tons se dégradent de plus en plus en approchant du cap Canelle, et sur lesquelles se profilent les toits rouges des maisons blanches de Saint- Florent. Au delà, la vaste mer qui nous sépare du continent et sur laquelle de grands nuages blancs font courir de longues traînées d'ombre lorsqu'ils masquent le soleil ; par moments un nuage plus opaque, se plaçant devant lui, fait jaillir tout autour des gerbes de lumière et forme le centre d'une immense auréole qui éclaire alors les montagnes d'une lueur étrange ; on dirait que l'air est rempli d'une poussière d'or, qui, poussée par la brise du large, sifflant aux oreilles du voyageur muet, tourbillonne dans l'atmosphère jusqu'au moment où l'astre vainqueur des nuées reparaît dans toute sa splendeur.
Mais il fallait s^arracher à ce spectacle grandiose, que nous n'oublierons jamais, pour pénétrer dans le désert des Agriates : c'est une région désolée et inculte de 16000 hectares où Ton ne trouve pas un seul village. Sur la route, on rencontre seulement quelques maisons de cantonniers ; on se sent comme perdu au milieu de cette immensité déserte ; sur le bord de la route, quelques fontaines bien disposées fournissent de Teau au voyageur altéré. Nous nous arrêtons à la maison dite de Gasta, pour y faire un léger déjeuner en plein air. Une soupe à l'oignon, préparée par Caliban qui est excellent cuisinier, des œufs et de la viande froide que nous avions emportés, tel fut notre menu. Tout autour de nous, venant mendier un morceau de pain, des chèvres, des chats et même de petits cochons à l'humeur sociable depuis qu'ils ont vécu fraternellement avec saint Antoine.
Après Lozari, le pays devient de nouveau fertile et bien cultivé, car nous entrons dans la Balagne, la région la plus riche de l'ile et le véritable jardin de la Corse. Elle exporte chaque année de grandes quantités d'huile, de vin, de fruits secs, de cédrats, de laines, etc. Bientôt on aperçoit les premières maisons de TIle-Rousse. Sur la droite de la route se trouvent de grandes piles de traverses qui doivent servir à la construction du chemin de fer venant de Ponle-alla-Leccia. Le phare de rile-Rousse est situé sur une petite presqu'île rocheuse, entourée d'îlots qui, au soleil couchant, paraissent absolument rouges. Cette ville ne date que de 1758; elle fut fondée par Paoli pour tenir tête aux villes de Calvi jet d'Algajola, restées fidèles à Gênes. C'est ce qui faisait
dire à ce grand patriote en parlant de sa création : « J'ai « planté une potence pour y pendre Calvi. »
Le l** octobre, nous quittions TIle-Rousse pour pénétrer plus avant dans la Balagne, car nous avons hâte d arriver à Calvi et d'aller serrer la main à nos amis de Calenzana.
Les oliviers deviennent énormes, mais j'ignore, n'en ayant jamais mangé, si les olives en sont meilleures pour cela.
Au moment où nous apercevons au bout d'une longue plaine jaunissante la petite ville ruinée d'Algajola, nous sommes obligés de mettre pied à terre pour aller chercher au nord de la route une certaine carrière de granit d'où Ton a extrait de gros blocs qui ont servi à la construction de la colonne Vendôme. A côté, gisant sur le sol, se trouve le fameux monolithe granitique qu'on devait transporter à Ajaccio pour y être dressé et recevoir une statue colossale du premier Empereur. Mais son poids est tellement considérable qu'on a reculé devant la dépense; il a environ 18 mètres de long sur 3 mètres de diamètre. 11 git actuellement au fond d'une grande cavité entourée de broussailles qui en défendent l'approche.
Nous laissons au loin sur la gauche le couvent de Corbara et traversons rapidement Algajola, ancienne forteresse génoise actuellement en ruine ; on dirait une de ces cités maudites dont parlent les contes orientaux. D'ailleurs le souvenir de Gènes n'est-il pas maudit en Corse, où, par un juste retour des choses d'ici-bas, ce qui rappelle de près ou de loin la tyrannie de cette
République superbe est en ruine ou en décadence.
Nous contournons une dernière pointe et nous découvrons enfin Calvi campée fièrement sur son rocher et se mirant dans les eaux calmes de son golfe. Nous laissons sur la gauche le village de Lumio ; avec ses maisons blanches construites en amphithéâtre et entourées d'aloès et de figuiers de Barbarie, il a un faux air de ville arabe. Le Fiume-Secco qu'on traverse ensuite a mauvaise renommée, car c'est lui qui autrefois a formé les marais connus depuis sous le nom de vigne de revécue et qui rendent parfois le séjour d'été à Calvi si dangereux quand le vent chasse sur la ville les miasmes qui s'en dégageant. Des restes de pressoir trouvés à Tentour et jusque dans l'étang prouvent en effet qu'il y eut là une vigne. Valéry raconte de la façon suivante, d'après une légende populaire dans le pays, l'origine de ces marais pestilentiels :
« Au milieu des plaisirs de la vendange, l'évèque de « Sagone, fixé à Calvi, fut séduit par les agaceries d'une « jeune fille; celle-ci eut la fantaisie d'exiger qu'il lui « donnât et lui mit au doigt son anneau épiscopal, mais « au moment où le faible prélat succombait, l'anneau (( roula à terre et ne put être retrouvé. Le lendemain, « lorsque l'évèque revint pour chercher son anneau, il « trouva l'étang à la place de sa vigne. » Valéry ajoute qu'il est au moins vrai qu'un évèque de Sagone, dont le siège avait été transféré à Calvi, obtint ce terrain sous la condition de ne point réclamer la dime des habitants ni des étrangers qui viendraient s'établir dans cette ville.
Calvi fut fondé au xin" si^cle par Giovanninello, allié de Gênes et adversaire du grand Giudice.
Au siège de 1883, les intrépides femmes de Calvi aidèrent la garnison à repousser les Turcs, alliés des Français. Elles précipitèrent de gros blocs de pierre sur la tète des assaillants et plusieurs d'entre elles périrent sur la brèche.
Les anciennes femmes corses n'étaient pas seulement intrépides, elles étaient en même temps chastes, laborieuses et adroites ; le vieil écrivain Pierre de Corse nous les montre sous un jour très flatteur qui n'a rien d'extraordinaire, car ces mœurs se sont conservées jusqu'à nos jours. En 1794, Calvi eut à subir une attaque des Anglais qui jetèrent plus de quatre mille bombes dans la place; toute la'haute ville fut réduite en ruine, mais Nelson y perdit un œil. Lorsque nous allâmes à Lozzipeo, on nous montra le petit golfe où les Anglais avaient débarqué avec des canons pour venir s'établir sur les hauteurs qui s'étendent au sud et de là prendre la ville à revers.
Quand nous entrâmes dans la ville, la première chose qui frappa nos regards, fut une bande d'Arabes étendus sur les rochers situés au pied de la vieille cité. Ce sont les vaincus de l'insuiTeclion de 1871 et quoiqu'ils aient combattu les Français, nous ne pûmes songer sans tristesse à tous ces pauvres diables qui, à nos yeux, n'ont commis d'autre crime que celui de défendre leur patrie; avec ce motif-là, que de Français auraient dû être enfermés pendant les guerres de la grande Révolution et pendant nos lutte? récentes contre l'Allemagne triomphante!
Près de la porte de la vieille ville se trouve la belle habitation de notre ami M. A. Gapifali, où nous fûmes hébergés de la façon la plus cordiale.
D'après des travaux récents, il paraîtrait que le découvreur de TAmérique, le grand Colomb, serait né à Calvi; du moins, on montre dans la haute ville un amas de ruines qui auraient été autrefois la maison de son père. L'église, située dans le même quartier, a reçu plusieurs bombes au siège de 1794. Sur la porte de Tancienne ville se trouve la célèbre inscription : Civitas Calvi semper fidelis. C'est, il est vrai, un souvenir génois qui indigne les Corses ; nous comprenons parfaitement ce sentiment, mais cette promesse faite autrefois à Gênes ne s'adresse plus à la (ière République, elle s'adresse à la France.
Calenzana, situé non loin de Calvi, est un des villages les plus peuplés de la Corse. Au lieu d'être jeté sur d'inaccessibles hauteurs, comme la plupart des villages de l'île, il est bâti au fond d'une belle vallée que domine un cirque de hautes montagnes souvent couvertes de neige jusqu'au cœur de l'été. Le Fiume-Secco arrose cette charmante vallée qui est une des plus fertiles de l'île. Tout y pousse avec facilité. Calenzana produit beaucoup de bon miel, grâce aux plantes aromatiques qui abondent dans les environs. Virgile, Horace et Ovide ont cru lui faire tort en lui reprochant son amertume qui provient des fleurs de myrte, de buis, de lentisque et d'arbousier sur lesquels les abeilles vont en automne puiser les sucs qu'elles transformeront plus tard. Le miel fait au printemps est beaucoup plus doux. Lorsque le gêné-
rai Bonaparte, devenu Empereur, sema d^abeilles d'or son manteau impérial, il songeait sans doute aux industrieuses abeilles de sa patrie.
Le 3, nous allâmes faire une visite à Calenzana. Toute la population était sur pied pour nous recevoir. Des arcs de triomphe avaient été élevés; nous n'oublierons jamais Taccueil enthousiaste qui nous fut fait et qui nous prouvait une fois de plus que les habitants de Calenzana n'avaient point perdu le souvenir du Prince Pierre-Napoléon qui fut toujours leur ami fidèle et qui jusqu'à ses derniers jours pensa constamment à eux. En compagnie de notre ami M. Olinto Buonacorsi, nous visitâmes tout le village. De son jardin, rempli de magnifiques eucalyptus, on a de charmantes échappées sur le golfe de Calvi.
Le cimetière des Allemands, « Campo santo de' Tedeschi », situé près de l'église, rappelle un des épisodes les plus héroïques de l'histoire de Calenzana. C'est là qu'ont été enterrés les 500 hommes qui furent tués à l'attaque du village. Gônes était à bout, les Corses allaient triompher sur toute la ligne, lorsque le 10 août 1731, 4000 Allemands débarquèrent à Bastia sous les ordres de Wachtendonck. Ces troupes, que l'empereur Charles II avait réunies dans le Milanais pour s'opposer à l'installation de l'infant Don Carlos, furent littéralement achetées par la République de Gènes. Elle s'obligea à les entretenir, à payer 30000 florins par mois et 100 florins par homme manquant à l'appel, ce qui lit dire aux Corses chaque fois qu'ils tuaient un Autrichien : « Cento fiorini di ineno per la republica, »
fut transformée en une petite citadelle sur le toit de laquelle on avait rassemblé tout ce qu'il fallait pour écraser Tennemi au passage.
Doria en personne conduisait l'attaque :
Le casque orné du diadème Des sénateurs liguriens, Doria dirige lui-même Ses cavaliers patriciens.
Comme les Corses par suite du blocus de l'île n'avaient que peu de poudre, ils laissèrent l'ennemi s'approcher à bonne portée. Alors seulement ils ouvrirent le feu; leurs excellents tireurs ne perdaient pas une seule balle, chaque coup tiré tuait un ennemi.
La cavalerie génoise se laissa attirer dans une embuscade où elle fut entièrement exterminée. Son commandant, ayant vu une ouverture dans une barricade, s'y précipita à la tête de ses cavaliers; mais dès que le dernier l'eut franchi, elle se referma derrière toute la troupe qui fut ainsi enfermée entre des murs d'où parlaient des feux croisés. En quelques instants tous ces fiers cavaliers furent exterminés jusqu'au dernier. Doria, furieux de cet échec, réunit son infanterie et, se plaçant à sa tête, il la précipite sur le village. Grâce à ce suprême effort, il enlève les premières lignes de défense et pénètre même jusqu'au centre de Calenzana; mais alors les conques marines retentissent, appelant les Corses au combat, et une scène horrible commence; les femmes, montées sur les toits, précipitent sur les soldats génois, ivres de carnage, des quartiers déroches, des flots d'huile bouillante.
des branches de bois résineux enflammés et même des ruches remplies d'abeilles. En même temps on lâchait dans la rue des taureaux couverts de poix flambante qui vinrent rompre les rangs des assaillants.
L'enthousiasme des Corses était indescriptible. On en voyait qui, armés seulement de poignards et de haches, se précipitaient au milieu des ennemis, s'attaquant surtout aux officiers et tombant en vendant chèrement leur vie. Camille Doria, désespéré, s'enfuit à Calvi.
La légende rapporte que sainte Restitute, dont la chapelle s'élève non loin du village et qui en est la patronne, vint exterminer de sa propre main plusieurs des mercenaires génois,
Gens de sac et de corde, En tout temps, en tout lieu, boui-reaux des libertés.
La campagne des Allemands, commencée dix-huit mois auparavant, leur avait déjà coûté 3 000 hommes.
C'est en pensant à cette belle défense que nous visitâmes les charmants environs de Calenzana, avant de reprendre la route de Calvi.
Calvi est traversé par la route nationale n* 199 qui, achevée en 1867, relie Ajaccio à Saint-Florent. Elle emprunte pendant 10 kilomètres environ la route nationale n* 197 qui fut livrée à la circulation dans toute son étendue dès i 848. Toutes ces routes qui ont été ouvertes en Corse depuis cinquante ans ont fait le plus grand bien au pays. Plus on en fera pour relier tous les villages entre eux, mieux cela vaudra; car, étant donnée la nature tourmentée du sol, l'on peut dire, sans être taxé
d'exagération, qu'elles rendront plus de services que les chemins de fer électoraux du tracé vert ou du tracé rouge établis à grands frais.
La route nationale n** 199 suit toute la côte occidentale. On doit regretter vivement qu'il n'y ait pas encore de service de diligence sur cette route, car les régions qu'on traverse sont des plus pittoresques. Autant la côte orientale est uniforme, autant cette côte occidentale est découpée par de profondes échancrures, qui forment une multitude de golfes dans lesquels viennent se briser les vagues du large. La route, pour ne pas trop s'élever, est obligée de contourner toutes les pointes et de s'enfoncer jusqu'au fond de chaque sinuosité, tout en restant à une bonne élévation au-dessus de la mer qui vient déferler au pied des parois rocheuses presque toujours à pic qui forment cette côte. Ces masses de rochers prennent, quand il fait un beau soleil, des tons qui défient toute description; elles sont tantôt d'un rouge étincelant, tantôt d'un jaune ardent semblable à de l'or fondu qui projetterait de tous côtés de brillantes traînées de lumière dorée ; parfois un immense rocher noir couronné d'un sombre maquis s'élève brusquement au milieu de ce paysage éblouissant.
Sur le flanc gauche de la roule, la masse granitique et porphyriquc a de ces projections imposantes, aux lignes fermes, qui semblent menacer le ciel ; puis ce sont de majestueuses coupures qui tranchent avec netteté ces arêtes déjà si découpées. Au fond de chaque golfe, la route franchit généralement le lit d'un petit cours d'eau desséché, rempli de gros blocs qui ont été entraînés des
ïorre Mozza, à une altitude de 94 mètres, est, dit-on, hantée par l'ombre d'un vieux commandant qui aima mieux se faire sauter que de se rendre aux pirates barbaresques qui étaient venus débarquer en cet endroit. Inutile d'ajouter que nous n'avons jamais rencontré ce spectre, avec lequel il aurait été curieux de causer sur le coup de minuit, heure essentiellement favorable à ces sortes d'entretiens avec les revenants. Mais nous nous consolâmes vite de Tabscncc de ce grand mort en causant avec les vivants, car non loin de notre maison de Torre Mozza s'élève l'hospitalière habitation de M. Aurèle Capifali, où nous passâmes une journée et une nuit au milieu des braves bergers des environs. Le soir, des lanternes vénitiennes avaient été placées dans les branches des grands eucalyptus, elles répandaient sur le paysage environnant des lueurs étranges, et le berger attardé sur les hauteurs d'alentour aurait pu facilement croire à quelque chose de surnaturel en apercevant au fond de la vallée toutes ces lumières, au milieu d'un bouquet d'arbres, que traversaient parfois de grandes ombres à formes humaines. Jusqu'à une heure assez avancée de la nuit, les hommes et les femmes, formant des groupes séparés, ne cessèrent de chanter. Ces chœurs de voix féminines s'élevant au milieu du silence de la nuit, tantôt mélancoliques, tantôt vifs et farouches, étaient du plus grand eiïet. De temps en temps retentissaient des coups de feu qui, ne troublant en rien les chanteurs, nous rappelaient qu'en Corse, il ne peut y avoir de réjouissance si la poudre ne parle pas.
Pendant la nuit, la pluie se mit à tomber k torrents
et, le lendemain, elle nous accompagna pendant presque toute la journée. Nous passâmes près de l'ancienne mine argentifère de TArgentella, actuellement abandonnée à cause des difficultés de T exploitation. Au pont du Fango, nous laissons sur la droite le village de Galéria, dont les habitants étaient venus à notre rencontre jusqu'au pont, et auxquels nous eûmes le plaisir de serrer la main.
En 1785, une Compagnie avait essayé d'installer près de Galéria des établissements d'utilité générale, mais cette colonie florissante fut détruite en 1792, par les habitants du Nioloqui prétendaient avoir des droits sur le terrain.
Au delà du pont, la route décrivant lacets sur lacets monte jusqu'au col de Parma entre les forêts de Lucio et de Tetti. Au col, le paysage devient féerique : on a à ses pieds les eaux calmes du golfe de Girolata, dans lequel se mirent les grands rochers rouges qui l'entourent et qui sont couronnés par d'épais maquis. Ce golfe étonne par la sauvagerie de ses côtes escarpées et la brusquerie de ses découpures. « Il est ceint tout « entier d'une muraille sanglante de granit rouge, et « dans la mer bleue ces rochers écarlates se reflètent. » Mais pas un seul bateau dans toute cette région, c'est une vraie solitude aussi bien sur terre que sur mer. Ce fut cependant dans ce golfe si tranquille que Jean Doria, commandant les galères génoises, battit et prit le terrible corsaire Dragut qui faisait de fréquentes et désastreuses descentes en Corse; mais Dragut ne resta pas longtemps prisonnier, car Doria, faible contre l'or, le relâcha pour 3 000 écus.
Au fond du golfe on aperçoit les ruines d'une ancienne tour comme il y en avait tant autrefois pour défendre le littoral contre les descentes et les pillages des Sarrasins.
Le golfe de Porto, que Ton découvre ensuite après avoir franchi le petit col de la Croix, est encore beaucoup plus beau. Partinello, le premier village qu'on trouve près de la route après avoir quitté Calvi, est situé assez loin du col et c'est là que nous déjeunâmes, n'ayant pas voulu nous arrêter à l'une des nombreuses maisons de cantonniers construites de distance en distance sur le côté de la route; ce sont, du reste, les seules habitations qu'on rencontre. Ce pauvre village est construit en amphithéâtre, sur la côte nord du golfe, dans une situation admirable ; au delà, la route passe à une grande hauteur au-dessus du niveau de la mer ; elle est taillée dans une paroi rocheuse qui, au-dessous de la route, tombe verticalement dans le golfe, dont les vagues viennent déferler à ses pieds. Les rochers noirs alternent avec les granits rouges de Porto et donnent un cachet particulier h toute cette région, sans aucun doute, une des plus belles de la Corse, pour celui qui n'est pas l'ennemi des couleurs flamboyantes et de la nature sauvage.
Le village de Porto ne se compose que de quelques maisons isolées, près desquelles, fièrement campée sur un rocher solitaire, s'élève encore une vieille tour qui domino le delta marécageux de la rivière de Porto.
La route qui suit la côte sud du golfe s'élève assez rapidement à travers une série de ravins aux pentes abruptes ot remplies d*une végétation des plus luxuriantes.
aux étroites échancnires taillées dans les rochers et qui font communiquer toutes ces étroites vallées tombant dans la mer au milieu d'éboulements de pierres, qui de loin ressemblent à des scories, tellement elles sont boursouflées et remplies de cavités, souvent pleines d'une terre rougeâtre où poussent quelques brins d'herbe.
Au moment où nous entrâmes au milieu de cette « forètde granitpourpré », le soleil venait de disparaître derrière la ligne d'horizon et si nous avions eu la finesse d'ouïe des anciens, nous aurions pu entendre le bruit de fer rouge trempé dans Teau qu'il produit suivant eux quand il s'abîme dans les flots de la Méditerranée. Mais, à défaut de cette acuité auditive, le sens de la vue nous ménageait de superbes surprises qui feraient la joie d'un coloriste. A peine le soleil eut-il disparu que de légers nuages, d'abord rosés, puis rouges, s'élevèrent à l'endroit où il s'était couché ; petit à petit une teinte jaune les envahit complètement; cette lueur occupa môme bientôt tout l'horizon et, en se réfléchissant dans la mer aux tons bleus glacés, elle donnait aux molles ondulations de la houle l'aspect de vagues d'or fondu, qui venaientse briser aux pieds des falaises majestueuses et fines des caps Cinino et Scandola, que les dernières lumières du jour coloraient en rouge sang. Ces derniers feux, jaillissant derrière les rochers qui se profilent sur le ciel en masses sombres, ne laissaient apparaître que les silhouettes, les détails restant dans l'ombre. Tout autour de nous le crépuscule augmentait; les fonds des vallées s'assombrissaient rapidement; nous avancions dans un clairobscur qui faisait ressortir davantage les dentelures des
Au delà de Piana, la route franchit un petit contrefort montagneux au col de la Croix et, avant de descendre dans la vallée de Chioni, nous jetons de là un dernier coup d'œil sur le merveilleux golfe de Porto. La vallée de Chioni est excessivement malsaine en été; sans culture et désolée, elle offre un spectacle triste à voir. Mais voici bientôt le charmant village de Cai^èse, contruit en amphithéâtre à une cinquantaine de mètres au-dessus de la mer, entre deux collines portant chacune une tour. Tout autour du village de beaux mûriers et de vastes plantations de figuiers de Barbarie. Ce village est habité par les descendants d une colonie grecque qui, avec le consentement du gouvernement de Gênes, était venue se fixer en Corse à la fin du xvn' siècle pour échapper à la tyrannie des Turcs. Mais, mal vus par les Corses qui n*aimaient pas ces étrangers, fidèlement attachés à Gônes, ils eurent de longues luttes à soutenir contre eux. Pendant la guerre de Tlndépendance, ils durent se réfugier à Ajaccio. Quand la Corse fut occupée parla France, M. de Marbeuf leur fit construire un village et une église grecque. La situation de ce village lui plut nu^me tellement qu'il s'y construisit un château qui pendant la Révolution fut complètement détruit; on en voit encore les ruines non loin de Cargèse, qui fut même érigé en marquisat pour M. de Marbeuf. L'Assemblée constituante, qui annula toutes les concessions qu'il avait faites, en excepta celle de Cargèse. En 1814, la population grecque perdit une partie de ses biens, mais depuis son sort s'est amélioré; la Corse faisant partie intégrante du territoire français, les habitants de l'île
n'avaient plus aucune raison d'en vouloir à ces étrangers qui, devenus Français comme eux, commencèrent à contracter des alliances dans le pays; au début surtout, cela n'eut pas lieu sans difficulté, le Corse n'aimant pas beaucoup s'allier aux gens qui ne sont pas de sa race. 11 y aurait, par suite, de curieuses études anthropométriques à faire à Cargèse pour y constater les résultats du métissage de deux races si différentes.
Le chef qui conduisit cette colonie en Corse s'appelait Constantin Stephanopoulo. Une branche de cette famille s'était établi en France et, en 1782, Démétrius Comnène fit reconnaître que cette famille descendait bien de David Comnène, dernier empereur de Trébizonde, tué par ordre de Mahomet II. C'est grâce à cette généalogie que certains auteurs ont avancé, du reste sans preuves, l'opinion que la famille Bonaparte se rattachait au Grec Caloméros, fils de Constantin Stephanopoulo, qui s'était établi en Toscane et dont le nom qui signifie belle ou bonne part aurait été italianisé.
Mais le général Bonaparte n'avait pas besoin de cette généalogie le rattachant à un monde vieilli, lui qui devait être le précurseur des temps nouveaux.
La population de Cargèse se compose de 900 habitants parlant le français et le corse ; cependant dans certaines familles on parle encore le grec. Le village possède deux églises se faisant vis-à-vis. A l'église grecque, nous fîmes connaissance du prêtre qui la dessert. C'est un jeune homme très distingué et intelligent qui a fait son éducation à Rome. Dans l'intérieur de l'église, nous remarquâmes plusieurs images de la Vierge, ce
qui ne fut pas sans nous étonner; c'est probablement une concession faite aux croyances du pays. Dans la soirée, nous allâmes faire une promenade sur la route qui longe la mer ; de gros nuages noirs couraient à rhorizon; de temps en temps, des éclairs de chaleur venaient y projeter des lueurs rougeâtres qui en faisaient briller les contours et illuminaient de mille feux les cnHes des vagues.
Le 8 octobre, de bonne heure, nous partions pour Ajaccio, en passant par Sagone qui n'est plus actuellement qu'un petit hameau de quelques maisons ; ce fut autrefois le si(Sge d'un évêché important. Son port est encore un peu animé, parce que c'est là qu'aboutit la route de Vico, d*où l'on exporte de petites quantités de bois. Pendant le premier Empire, on y avait même établi une garnison pour protéger ce commerce. Le pont qui traverse la Sagone est entouré de marais aux eaux stagnantes, à reflets métalliques et dans lesquels croupissent et se décomposent des quantités de plantes mortes. Des bouquets d'eucalyptus plantés tout autour ont dû, cependant, assainir un peu cette contrée et rendre moins dangereuse la fréquentation de son port. Au moment où nous y passâmes, il n'y avait qu'un seul navire à Tancre non loin d'une vieille tour.
Jusqu'au Liamonc, la route bordée de grands peupliers traverse une plaine malsaine en été. Nous franchissons le pont du Liamoiio, le second cours d'eau de l'île, et la route traverse une région couverte de rochers dénudés avant d'aborder par de grands lacets les environs fertiles de Calcatoggio, où l'on ne voit que jardins
D'AJACCIO A SARTÈNE
D'après le recensement de 1886, la Corse aurait une population de 278 501 habitants répartis sur une superficie de 874710 hectares, ce qui en moyenne donne 31,9 habitants par kilomètre carré, la population moyenne de toute la France étant 72,36.
Il résulte également de ce recensement que la Corse est le 4" des 10 départements dont la densité est la plus faible.
Si Ton examine la belle carte de la densité de la population française dressée par M. Turquan dans le système bichrome, on se rendra facilement compte et d'un seul coup d'œil de la répartition de la population en Corse. Sur cette carte, les régions laissées en blanc sont celles qui possèdent une population de densité moyenne. Celles qui sont plus peuplées sont teintées en
rouge et plus le rouge est foncé, plus la densité est forte; au contraire, les régions moins peuplées sont représentées par des teintes bleues, plus elles sont foncées, plus la densité de la population est faible.
On remarquera d'abord que presque toute l'île est teintée en bleu, ce qui indique que la densité de la population est au-dessous de la moyenne. Les teintes bleues les plus foncées recouvrent deux régions que nous savions déjà être peu peuplées; ce sont : la Balagne, dite Déserte, et la côte orientale de l'île dont le centre se trouve à Aléria. Au milieu de cette teinte générale bleue on voit quelques îlots rouges, par exemple les environs d' Ajaccio, de rile-Rousse, le cap Corse et le pays d'Orezza ; ce sont, par suite, les régions les plus peuplées de l'île.
La région de densité très forte, qui, partant de Belgodere, embrasse le territoire de Muro pour s'étendre j usqu'à rile-Rousse, explique parfaitement les progrès que fait cette dernière ville, située pour ainsi dire à l'embouchure d'un fleuve de population qui aurait sa source dans les montagnes environnantes, tandis que Galvi n'est que le débouché d'une région beaucoup moins peuplée, car on n'y trouve pas une seule tache rouge. On voit par là comment une représentation graphique fait immédiatement sauter aux yeux une des causes de la différence qui existe entre ces deux parties de la Balagne.
Les origines de la population corse sont très obscures, les documents historiques étant rares et peu explicites. On a donc essayé de jeter un peu de lumière sur les périodes anciennes de l'histoire de l'île en employant les moyens dont disposent les sciences anthropologiques ;
mais, les observations faites jusqu'à ce jour étant fort peu nombreuses, la question n'a pas encore beaucoup avancé.
Le D' Fallot a essayé en étudiant l'indice céphalique de voir si les faits justifiaient et confirmaient les quelques données historiques que nous possédions. C'est son mémoire que nous allons analyser dans les pages suivantes.
La configuration toute spéciale de l'île donne presque entièrement la clé de son histoire; en tous cas, elle explique comment les Corses n'ont jamais pu être soumis complètement et comment il se fait qu'il y ait eu fort peu de mélanges avec les peuples étrangers; de même, son morcellement territorial fournit la raison de ses divisions politiques et des luttes intestines qui Tont ensanglantée pendant de si longues années.
La période préhistorique est extrêmement obscure; on ne possède que de rares documents pour cette époque déjà si reculée. A propos des ossements découverts par M. Locardprès de Bastia, en 1871, le D*" Lortet écrivait en 1873 : «La présence de l'homme en Corse remonte- « rait donc à une époque beaucoup plus ancienne qu'on « ne l'avait supposé jusqu'à ce jour. » En 1878, le D' Cavaroz découvrit près de Saint-Florent des espèces de grottes creusées dans des escarpements calcaires. Elles contenaient des ossements et différents objets en pierre.
On sait en outre que M. de Mortillet a parcouru la Corse pour y rechercher et étudier les monuments mégalithiques qui sont surtout très nombreux dans
l'arrondissement de Sartène. Les dolmens portent le nom de stazzone et les menhirs celui de stantare. Les alignements de pierres levées sont répandus sur toute la surface de Ttle, Tels sont les rares faits qui nous font connaître la période préhistorique de Tîle. Ils nous amènent à la période proto-historique.
D'après une légende rapportée par les auteurs anciens, la Corse aurait été colonisée pour la première fois à l'époque de l'arrivée d'Hercule en Italie; ses navires dispersés par une tempête auraient été obligés de chercher un refuge en Corse et en Sardaigne. Cymus, fils d'Hercule, aurait donné son nom à l'île sur laquelle il avait débarqué le premier. Diodore de Sicile ajoute que l'Hercule dont il s'agit serait un conquérant phénicien. Jacobi admettait déjà qu'Ai éria avait été occupée par ce peuple de navigateurs. L'archéologie moderne a apporté un nouveau fait à l'appui de cette légende; d'après Perrot, le monument découvert dans l'Ile et signalé par Mérimée en 1840 serait bien d'origine phénicienne. Vers 550 avant J.-C, d'après Hérodote, les Phocéens seraient venus en Corse fonder la ville de Galeria. Ayant battu les Carthaginois et les Étrusques, ils seraient repartis pour aller fonder Marseille. Après le départ de ceux-ci, les Carthaginois se retirèrent, mais les Étrusques élevèrent dans l'île une ville qu'ils appelèrent Nicea et qui existait encore au temps de Diodore de Sicile.
Après les Phocéens, les Ligures auraient pénétré en Corse ; après eux seraient venus les Ibères d'Espagne, mais, selon les historiens eux-mêmes, ces occupations
étrangères n'auraient été que de simples établissements commerciaux. Comme en outre ces différentes nations n'avaient pas trouvé Tîle déserte et qu'elle était habitée au contraire par une race autochtone, sur laquelle les auteurs anciens ne nous donnent aucun détail, il en résulte que la Corse se trouvait être indépendante au moment où les Romains en entreprirent la conquête. La première expédition eut lieu en 494 avant J.-C. ; jusqu'en 389, date de l'occupation définitive de l'île, le Sénat n'y envoya pas moins de huit expéditions.
Mais, d'après plusieurs auteurs, la domination romaine se serait du reste réduite à une simple occupation de quelques points du littoral. En 360, Marins fonda Mariana, à l'embouchure du Golo, et en 373, Sylla envoya une colonie à Aléria. Les Romains prélevaient un tribut sur les indigènes de l'île, qu'ils considéraient du reste comme de fort mauvais esclaves, d'humeur indomptable. Il est peu probable qu'ils se soient jamais aventurés fort avant dans l'intérieur de l'île.
Après la chute de l'empire romain, la Corse fut successivement envahie par les Vandales, les Goths, les Lombards et les Byzantins. A partir du vni* siècle, elle fut également envahie par les Sarrasins.
A dater de cette époque, l'histoire de la Corse est remplie tout entière par des querelles et des dissensions intestines; pendant plusieurs siècles, on n'y trouve aucun fait digne d'être recueilli pour l'anthropologie. Etant données les luttes avec les Génois, il n'est pas permis d'affirmer qu'il y ait eu jamais entre la population insulaire et ses maîtres, les Génois, de ces mélanges et
constate que cette courbe est presque mathématiquement symétrique et tracée de la façon suivante : un plateau rigoureusement central (indices 75-78 inclus), subdivisé lui-même en deux étages, l'un supérieur, tout à fait dominant avec les indices 76 et 77, Tautre un peu inférieur, avec les indices 75 et 78, puis, partant de chacune des extrémités de ce plateau, deux lignes absolument égales en longueur, d'abord brusquement, puis lentement décroissantes et allant aboutir Tune et l'autre à Tunité avec les indices extrêmes de la série. Cette symétrie de la courbe est la preuve évidente d'une homogénéité craniométrique peu commune. Si maintenant on fait le pour cent de fréquence pour chaque indice, on constatera que les indices 75 à 78 inclus figurent dans la population corse, pour la proportion certainement remarquable de 54 pour 100; qu'au contraire les indices au-dessus de 80 ne s'y rencontrent que dans la proportion de 12,5 pour 100; qu'enfin pas une seule fois on n'a constaté un indice atteignant 86. Si maintenant nous calculons par la méthode ordinaire la moyenne arithmétique de tous ces indices, nous trouvons le nombre 76,58 qui, soit dit en passant, est presque rigoureusemont intermédiaire entre les deux indices 76 et 77 qui, d'après la courbe dont nous avons parlé, sont les plus fréquents. Il y a donc une concordance frappante entre les résultats fournis par Tétude de l'indice moyen et ceux que donne la méthode do la sériatioii ; ce fait doit être interprété comme une nouvelle preuve de l'extrême homogénéité craniométrique de la série étudiée.
En rosiimé, on peut dire que la population corse est
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Il résulte de ce tableau qu'on peut dire d'une façon générale que, dans la population corse, l'indice céphalique moyen va en décroissant à mesure qu'on s'éloigne du littoral pour pénétrer plus avant dans Tintérieur.
Si l'on recherche maintenant quelle est dans chaque région la proportion relative des sujets mesurant un indice égal ou supérieur h 80, on arrive à des résultats dignes d'être signalés ici.
Les deux régions Corte etleNiolo, qui se distinguaient déjà dans le tableau précédent comme donnant l'indice moyen minimum, occupent encore dans ce dernier cas une place toute particulière, en ce sens que la brachycéphalie y est absolument absente.
Mais, en revanche, c'est à Bastia qu'il y a le plus de brachycéphalie, soit 27 pour 100. Ainsi, à ce point de vue, cette région occupe encore une place tout à fait à part. Elle se trouve à l'extrême opposé de Corte et du Niolo. Comme d'un autre côté nous avons trouvé deux indices de 71 dans celte région de Baslia, on déduit de suite du rapprochement de ces deux faits que la population de cette région est la moins homogène de la Corse, et que co défaut d'homogénéité est dû à l'immixtion d'une notable proportion de Télément sous-brachycéphale très faible dans le restant de l'ile et nul dans les régions de Corte et du Niolo, comme nous l'avons vu plus haut. Cette conclusion apparaît avec plus d'évidence encore si l'on recherche la proportion d'après le lieu d'origine des indices supérieurs à 84. Ces indices ne se rencontrent que deux fois et les sujets qui les fournissent sont l'un et l'autre originaires de Bastia. Il semble donc que ce
soit par cette voie que Télément brachycéphale et sousbrachycéphale tende à pénétrer dans Tîle.
Par tout ce qui précède, on voit clairement que l'opinion de Reclus était exacte : c'est bien dans l'intérieur de rtle que se trouve le type corse le plus pur; avec plus de précision, on peut môme dire que ce type se rencontre inégalement dans la région centrale de Tile et que c'est dans l'arrondissement de Corte qu'il est le plus homogène.
Par son indice céphalique, la population corse se distingue d'une façon absolue des Ligures et des Celtes, mais, en revanche, elle se rapproche singulièrement des Ibères. Les Corses n'ont donc rien de commun avec ces célèbres Ligures qu'on leur a toujours donnés pour ancêtres et qui, en France, devaient s'étendre jusque dans le département de l'Yonne, jusqu'à Genève et même tout le long du versant sud du Plateau central. D'après les travaux du D' Topinard, la Corse serait le deuxième département de France qui aurait le plus de bruns : 80 pour 100 de bruns contre 15 pour 100 de blonds et 38 pour 100 d'intermédiaires.
Tel est, à grands traits, le résuméde nos connaissances actuelles en ce qui concerne l'ethnologie de la Corse.
Le 10 octobre, nous quittions Ajaccio pour nous rendre à Sartène parla route nationale n** 196, ouverte à la circulation dans toute son étendue dès 1846. Cette route, qui se détache de celle de Bastia, à une petite distance d' Ajaccio, traverse le delta formé par les dépôts de la Gravona ; cette région peu étendue et dont la fertilité est célèbre a reçu le nom de Campo delf Oro. L'araignée
venimeuse dite mahnignàtn y est abondante ; on sait que sa morsure est souvent mortelle.
Après avoir franchi les deux bras de la Gravona, on aperçoit près de Tembouchure du Prunelli une vieille tour en ruine, dans laquelle Bonaparte, encore tout jeune officier, subit un siège de plusieurs jours et dont il ne parvint à sortir que grâce à son éloquence. A Pisciatella, on franchit le Prunelli, dont le cours supérieur arrose la région de Bastelica, couverte de forêts et dont les villages sont entourés de magnifiques châtaigniers.
Les habitants de Bastelica sont les plus robustes et les plus énergiques de la Corse, ils sont réputés pour leurs aptitudes militaires. Pendant la guerre de 1870, ce petit canton, dont la population est inférieure à 6000 habitants, comptait 35 officiers dans Tarmée. Ce goût pour les armes n'a guère diminué depuis, car, en 1888, il y avait 30 officiers originaires de Bastelica présents sous les drapeaux.
En 1870, la Corse entière avait fourni 20 800 soldats, soit le douzième de sa population. Aussi un député pouvait-il dire à la Chambre, le 29 avi'il 1871, que, pendant la dernière guerre, la Corse était le département français ayant eu le plus de tués et de blessés.
En 1885, il y avait, dans Tarmée active, 815 officiers corses et 402 dans la gendarmerie.
Malgré les vertus guerrières des habitants de Bastelica, leurs voisins leur attribuent un certain degré de naïveté ; témoin le conte bien connu : les Bastelicacci à la recherche de la race des géants. Hâtons-nous d'ajouter que rien ne justifie cette réputation.
Il y avait autrefois à Bastelica une singulière coutume à propos des mariages. Ceux-ci, arrêtés au mois d'octobre ou en hiver, ne se célébraient que beaucoup plus tard, généralement en août ; aussi, à cette époque, la plupart des jeunes mariées étaient-elles enceintes et quelques-unes presque à terme, cependant il n'y eut jamais d'exemple delà rupture de ces unions libres avant la cérémonie du mois d'août.
Les curés n'avaient jamais osé attaquer ouvertement ces unions, par crainte des femmes très redoutables dans ce canton. Valéry raconte que l'enlèvement de la fiancée avait encore lieu au commencement du siècle. C'était un vague souvenir, une survivance de l'époque primitive où la femme n'était qu'une captive que l'homme ramenait à la suite d'une expédition guerrière contre une tribu voisine. Chez beaucoup de peuples primitifs, cette coutume existe encore ; ceux qui sont plus avancés en civilisation n'en ont plus que le simulacre qui, comme on vient de le voir, a existé jusqu'à une époque récente en Corse. Des rixes furieuses s'élevaient alors entre les femmes au sujet des nouvelles mariées que se disputaient les villages de l'épouse et du mari. On s'attaquait sur les ponts des petits ruisseaux qui séparent ces villages et les femmes sortaient quelquefois presque nues de ces combats.
C'est à Bastelica qu'est né Sampiero, le héros corse du XVI* siècle, dont la grande figure, comme un météore surgissant toutà coup dans les ténèbres, se lève, s'éclipse, reparaît et s*efface dans un nuage sanglant.
Devenu capitaine des gardes corses de François !•',
Sampicro s'illustre par des hauts faits. Le connétable de Bourbon disait de lui :
a En un jour de bataille, le colonel des Corses vaut à « lui seul dix mille hommes. »
De concert avec le maréchal de Thermes, il chassa les Génois deTile, qui fut réunie à la France par François II. Mais le traité de Cateau-Cambrésis la rendit h Gènes. Sampiero lutta alors tout seul contre les troupes de cette république ; à la journée de Vescovato, elles éprouvèrent un sanglant désastre, quoique les Corses fussent un contre dix; les Génois surpris furent assommés à coups de pierres et les cavaliers furent traînés dans les précipices par la queue de leurs chevaux. Ne pouvant arriver à le vaincre, les Génois eurent recours à l'assassinat.
Le 17 janvier 1567, Sampiero fut attiré dans une embuscade par les trois frères Ornano, Michel-Ange, Jean- Antoine et Jean-François. Malgré son grand âge, 69 ans, et sans tenir compte de leur nombre, il les attaqua avec impétuosité. Il avait déjà brisé la mâchoire à Jean-Antoine et il allait avoir bon marché des autres, quand il reçut par derrière un coup de feu que lui tira son écuyer Vittolo, acheté par Glanes. Du reste, ce nom de Vittolo est encore en Corse le synonyme de traître. Ce crime eut lieu près de Suarella, village situé non loin (le Cauro.
Sampiero avait épousé Vannina d'Ornano; à Tâge de 63 ans, il fît le trajet de Constantinople à Aix, pour venir l'étrangler de sa propre main parce qu'elle avait voulu traiter avec Gènes pour conserver le patrimoine
— gode ses'cnfants. Mais les Ornano qui assassinèrent Sampiero n'étaient nullement ses beaux-frères. La femme de Sampiero, la belle Yannina, était la fille unique de François d'Ornano. Bernardin, frère de celui-ci, eut cinq fils naturels. Un d'eux était le père de Michel- Ange et de ses frères. L'argent qu ils reçurent et les réclamations notoires qu'ils firent pour le toucher mettent hors de doute leur infamie.
Au delà du Prunelli, la pluie commença à tomber et elle dura jusque dans l'après-midi ; comme un voile gris couvrait toute la campagne, nous ne pûmes rien voir jusqu'à Petreto-Bichisano. Le son monotone produit par les gouttes d'eau tombant sur la capote de la voiture n'étaient interrompues que par le bruit cadencé que produisaient les chevaux en posant lourdement leurs pieds au milieu des flaques d'eau de la route. A Gauro, on aperçut quelques maisons voilées par un rideau de fine pluie et ce fut tout.
Au col de Saint-Georges qui domine de ses 700 mètres la vallée du Taravo et d'où, quand le temps est beau, on a un panorama admirable, la vue était aussi limitée; à 100 mètres, tous les objets étaient noyés dans une brume grisâtre qui leur donnait un aspect fantastique, car ce ton d'estompé était cause qu'on ne voyait pas où commence le ciel et où finit la terre. Un immense chêne vert, dont la partie inférieure du tronc se perd dans un trou sombre, a ses branches se dessinant finement sur un fond gris plus clair; en s'élevant, les petites branches se fondent insensiblement dans le ton général de l'atmosphère.
Inutile do dire que ce temps ne portait pas beaucoup à la gaieté et les voyageurs n'étaient pas d'humeur folâtre; mais si Bergerat était un peu triste, il n'en était pas de môme de Galiban qui fut d'une gaieté folle ; sa verve intarissable nous fit heureusement oublier les fantaisies d'une atmosphère inclémente. Au pont du Taravo, le temps commença à devenir meilleur; un petit ventquiremontaitlavallée chassait devant lui des masses de nuages qui, en vastes franges, glissaient le long du flanc des collines ; une « fenêtre » qui se produisit dans la masse nuageuse nouspermit môme, à un moment donné, d'entrevoir les premières maisons de Pctreto-Bichisano, gros village d'un millier d'habitants où nous devions déjeuner.
Non loin de là, on voit encore les ruines du château de SoUacaro, où résida autrefois Vincentello distria et d'où l'on découvre un majestueux panorama de mers et de côtes azurées. Un jour que Paoli séjournait en cet endroit, une femme accompagnée d'un jeune homme lui faitdemanderà le voir. Comme le général était à travailler et ne recevait point en ce moment, elle fut écartée par les factionnaires ; mais au bruit qu'elle faisait en insistant, Paoli sortit et lui demanda ce qu'elle voulait : « Général, répondit-elle, j'ai perdu l'aîné de mes fils « pour la défense de la patrie, et j'ai fait vingt lieues « pour vous amener celui qui me reste. » La réponse de cette femme corse est digne d'ôtre mise à côté de celles des héroïnes de l'antiquité.
Au col de Calaccia, le temps était tout à fait dégagé; seuls quelques gros nuages gris r.irculaient encore sur
le fond bleu pâle du ciel. La route qui serpente souvent en corniche au milieu des maquis, offre parfois de jolies échappées sur la charmante nappe d'eau du golfe de Valinco d'où émergent les têtes sourcilleuses de quelques noirs rochers, écueils dangereux redoutés des marins. Une ligne de maisons blanches rangées sur le rivage nous indique Temjflacement de Propriano, le port le plus important de l'arrondissement de Sartène. Près du môle, plusieurs bâtiments à l'ancre projettent dans l'air leur fine mâture. Un peu plus loin, un gros vapeur répand dans l'atmosphère des flots de fumée noire qui; montant verticalement, tourbillonne et semble chercher en hésitant le chemin qu'elle doit suivre pour aller se perdre dans l'azur du ciel. Les coups de sifflet stridents qui annoncent son départ montent jusqu'à nous au travers des couches d'air immobiles, en nous rappelant que ce vapeur qui d'ici a l'air d'une barque est l'une des puissantes créations de l'industrie moderne.
A Olmeto, village construit en amphithéâtre sur les flancs d'une colline granitique et qui jouit d'une vue étendue sur la vallée de Baracci, nous nous arrêtonsquelques instants chez M. Galloni d'Istria, qui nous fait goûter son excellent vin. Mais le temps presse, car il faut arriver avant la nuit à Sartène. Aussi sommes-nous obligés de quitter notre hôte plus tôt que nous ne l'aurions voulu.
La route, après avoir contourné le fond du golfe de Valinco, traverse la principale rue de Propriano, bordée de maisons neuves ; les nombreux bureaux qu'on y voit indiquent la prospérité de ce port, dont le grand développement ne date que d'hier.
C'est probablement pour cela qu'un ministre français, renouvelant la mésaventure du singe de La Fontaine, prenait Propriano pour un nom d'homme qu^il qualifiait de (( personnage bonapartiste influent ».
A partir du pont de TArène Blanche, la route longe le Rizzanèsc; on découvre bientôt Timposant massif de rincudine,puisce sont les aiguilles granitiques de TAsinao émergeant de la sombre forêt de Bavella. A un détour de la route, nous apercevons pour la première fois Sartène, superbement perché sur de puissantes masses rocheuses. Avec ses maisons en granit, capables de supporter un siège, Sartène rappelle immédiatement la vieille ville corse du moyen âge. C'est, du reste, l'arrondissement de Sartène qui, de toute l'île, est resté le plus profondément corse. De nos jours môme, de 1830 à 1840, les deux principaux quartiers de la ville furent en hostilité permanente.
C'est le 16 septembre 1830 que commença le conflit. Les habitants do Borgo ayant, sans lapermission du maire, organisé une garde nationale, allèrent bruyamment se promener dans le quartier de Sainte-Anne. Des coups do feu partirent do plusieurs maisons, le commandant et un garde national furent tués. Quelques jours après, les bergers, au nombre d'un millier, arrivèrent dans la villo pour prendre part aux luttes qui se préparaient. Le jury ayant naturellement acquitté tout le monde, les hostilités recommencèrent bientôt. Le 20 février 1833, deux hommes de Borgo furent tués par cinq habitants de Sainte-Anne, non loin du Rizzanèse.Le 20 juin 1834, deux hommes do Borgo furent encore tués à Propriano
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par des ouvriers de Sain te- Anne, travaillant sur le port. Pour que de pareilles mœurs se soient perpétuées jusqu'à nos jours, il a fallu qu'elles fussent bien profondément enracinées dans le cerveau des insulaires corses.
L'habitude de la vendetta, ce chien du doge, comme on disait autrefois, date certainement de la domination génoise. Gênes, qui craignait que la Corse, avec son développement de côtes, son excellente position dans la Méditerranée, ses inaccessibles montagnes et ses indomptables enfants, ne vînt un jour à rivaliser avec elle, n'avait qu'un but, semer la discorde parmi les braves et simples habitants de l'île.
C'est la raison d'État, cette raison monstrueuse et sinistre, qui fut cause que Gènes montra dans le gouvernement de la Corse une cruauté, un cynisme et une avarice qui ont dépassé les bornes qu'on peut imaginer à la méchanceté humaine.
Gênes, pour empêcher les Corses de penser à l'indépendance, fomenta des discordes intestines et des rivalités de clocher ; moyennant finances, elle pardonnait aux meurtriers, pourvu qu'ils eussent trempé leurs mains dans le sang des leurs. Pour sa sûreté, elle défendit le port des armes, mais il y avait des exceptions pour les Corses qui avaient tué des Corses. Les honnêtes gens étaient désarmés, mais les criminels avaient un permis de port d'armes que, du reste, ils payaient fort cher. Et quand les bons citoyens, pour se garantir des assassins et protéger leur famille, s'armaient, malgré ces lois iniques. Gênes était dans la joie, car les bons citoyens, devenus meurtriers par nécessité, se confondaient avec les scé-
lérats et devenaient bandits. Alors commença la vendetta qui, pendant plusieurs siècles, transforma la Corse en un véritable enfer. On s'entr*égorgea, on se dénonça, on se vendit, on creva de misère et de famine. Comme il n*y avait pas d'équité chez les magistrats, imposés de force par des usurpateurs étrangers, le Corse dut avoir recours à une forme élémentaire du droit, la loi du talion, que déplorait déjà le vieil historien Filippini en voyant les Corses toujours armés de l'arquebuse à rouet.
Au siècle dernier, la vendetta faisait souvent plus de mille victimes par an. Dans les villages, chaque maison était devenue une citadelle crénelée dans lesquelles les hommes vivaient enfermés pendant que les femmes circulaient librement. Elles étaient cependant les plus ardentes à exciter leurs enfants ou leurs parents à la vengeance ; quand Ton rapportait au domicile le cadavre de Tun des membres de la famille, elles se démenaient alors tout autour en récitant ou en improvisant ces célèbres voceri que tout le monde connaît.
Les vêlements tachés de sang étaient conservés précieusement pour que les parents n'oubliassent jamais les morts qu'ils avaient à venger.
C'est dans l'arrondissement de Sarlène que la vendetta fait encore de nos jours le plus de victimes; cela s'explique facilement par ce que nous avons dit plus haut.
Il ne faudrait cependant pas que le lecteur confondit banditisme et brigandage. Comme nous avons tâché de le faire comprendre, le bandit n'est qu'un révolté, mais non un voleur; en présence de l'injustice des hommes, il se rend justice lui-même et se retire dans le maquis.
Comme la Corse a toujours été depuis les Génois exploitée par les gouvernements qui s y sont succédé, d'innombrables dénis de justice s'y sont commis, et les habitants, ne s'y sentant pas impartialement protégés par la loi, sont entrés en révolte contre elle ; il y a certainement lieu de plaider les circonstances atténuantes en leur faveur, car on ne se débarrasse pas en quelques années d'habitudes séculaires que l'hérédité a profondément gravées dans les cerveaux.
Le 25, nous allâmes faire une petite course à Sainte- Lucie-dc-Tallano, gros village pi ttoresquement construit sur les collines aux pieds desquelles le Fiumicicoli roule des eaux bien plus abondantes à la fin de l'été. Tout autour, comme noyés dans un océan de verdure, s'élèvent de nombreux villages dont le toit des maisons dépasse à peine le sommet des arbres ; ce coin de vallée est un véritable cirque bordé de forêts. C'est dans cette même vallée que se récolte l'excellent vin de Tallano, qui n'a qu'un défaut, c'est de ne pas être toujours transportable. Non loin de Sainte-Lucie-de-Tallano se trouve la carrière où Ton exploite la célèbre diorite orbiculaire qui porta successivement le nom de Napoléonite et de Corsite. Valéry parle des grands yeux de cette roche, « dont les nuances et l'éclat constituent la parure des âpres montagnes du pays ». Si cette pierre, à cause de sa dureté, n'était très coûteuse à tailler et à polir, on pourrait l'utiliser pour des objets de prix. Elle a pourtant servi à construire une partie de la chapelle des Médicis à Florence.
Les plus beaux échantillons de cette roche ont des
orbes de 6 centimètres environ de diamètre à cercles concentriques de feldspath blanc et d'amphibole noir bien prononcés, et la roche est aussi régulièrement ocellée qu'une peau de panthère. Sous la Restauration, le général Morand avait établi un poste de soldats près du gisement de cette roche pour éviter qu'elle ne fût gaspillée. Cette diorite orbiculaire, dit M. deLapparenl, est constituée par une association d'environ 60 pour 100 d'amphibole et de 40 pour 100 d anorlhite, d'où il résulte une teneur en silice de moins de 45 pour 100. Les parties radiées des sphères sont presque exclusivement formées de feldspath, en fines aiguilles que les plus forts grossissements ne parviennent pas à isoler, et les zones radiées sont séparées les unes des autres par des enveloppes écailleuses d'hornblende associée à un pyroxène dichroïque.
C'est non loin de Levie que se trouve le village de Carbini qui, au milieu du xiv* siècle, vit surgir la seule secte religieuse qui ail jamais existé en Corse; ces pré- ' déccsscurs des Saint-Simoniens s'appelaient les Giovannali, et leur souvenir est resté assez sympathique dans le pays.
Les environs de Sartène renferment beaucoup de vignes produisant de bons vins. Ces vignes sont généralement entourées de murs en pierres sèches, dans lesquels sont percées des ouvertures munies de portes fermant avec une serrure entièrement faite en bois ; depuis quelque temps, cependant, ces vastes serrures sont munies d'une clé en fer.
Il serait à souhaiter que les bonnes méthodes de faire
le vin pénètrent bientôt en Corse, car, étant données les ressources du pays en raisins, je ne doute pas que, dans un avenir très rapproché, cette exploitation ne devienne une source de richesse considérable pour Tarrondissement de Sartène.
BONIFACIO, PORTO-VECCHIO ET RETOUR
La route de Sartène à Bonifacio laisse à droite une vaste chapelle desservie par quelques moines; au col d'Albilrino, nous perdons de vue Sartène pour entrer dans une région sauvage et déserte. La vallée de TOrtolo commence cependant à être cultivée ; on y rencontre de grands vignobles nouvellement créés. Au nord-est s'élève une montagne conique qui, dans le pays, porte le nom de THomme de Gagne. Ce gigantesque rocher, qui a 1 215 mètres d'altitude, est visible dans tout le sud de l'île. A un détour de la route, les voitures s'arrêtent devant la maison des cantonniers de Rocapina poumons permettre de gravir une petite hauteur située en face et d'où Ton a une belle vue sur les environs. Ce qui frappe d'abord, c'est une grande masse de rochers rougeâtres se terminant en une arête très fine, découpée de telle
façon qu'on croirait voir devant soi un immense lion accroupi sur un piédestal gigantesque faisant face à la mer, la ressemblance est du reste parfaite ; au pied des rochers, le golfe de Rocapina, où vient se jeter TOrtolo, et plus près, la petite anse mystérieuse qui porte également le nom de Rocapina.
La mer, qui étaitassezfortecejour-là,roulaitdegrosses vagues qui venaient déferler avec fracas sur les écueils des Moines, situés à une petite distance au large et audessus desquels volaient une nuée d'oiseaux de mer au cri aigu. Les vagues, en venant se briser avec violence sur les têtes noires de ces rochers, s'élevant faiblement audessus du niveau des flots glauques, projetaient dans Tair de puissantes colonnes d'écume blanchâtre auxquelles la brise formait des panaches où brillait Tarc-enciel. En retombant, elles venaient former de gracieuses figures à la surface des eaux vertes qui, semblables à des flots d'huile, se balançaient lentement comme pour se reposer entre deux assauts. C'est sur ces écueils qu'est venu s'échouer tout dernièrement un grand steamer anglais qui amenait à l'Exposition de Londres plusieurs princes indiens, ainsi que leurs cassettes remplies de pierres précieuses.
La route, après avoir traversé des vallons et des crêtes couverts de maquis, atteint une vaste plaine, faiblement mamelonnée, absolument inhabitable en été, mais cependant d'une merveilleuse fertilité. Au printemps, ce n'est, dit-on, qu'un tapis de verdure au milieu duquel sui^ssent quelques villages, mais, en été, c'est l'image du désert ; les villages sont abandonnés par leurs habi-
tants, qui ont été se mettre à Tabri des fièvres dans des régions plus élevées, la verdure a disparu, la terre, jaunâtre, se dessèche sous un soleil ardent et répand, dans Fatmosphère surchauffée, une poussière insupportable ; plus une goutte d'eau, tous les torrents sont à sec, la fièvre, l'horrible malaria, règne seule sur cette solitude. De temps en temps on a une petite échappée sur la mer et, en se retournant, on aperçoit, s'élevant d'un seul jet au-dessus d'une rangée de collines bleuâtres s'estompant à rhorizon, THomme de Gagne, sentinelle avancée placée à Tentrée de cette morne plaine.
APianottoli, hameau de quelques maisons dépendant de Caldarello, nous faisons un modeste déjeuner en écoutant notre hôte nous raconter les méfaits de la tarentule et de la fourmi venimeuse dite innafantato qui est, parait-il, spéciale à la Corse. Avant le départ, nous gravissons un petit mamelon rocheux, situé près de l'auberge et d'où l'on a une vue d'ensemble assez curieuse sur la plaine; les braves gendarmes qui nous regardent dessiner doivent certainement nous prendre pour des espions allemands, car, actuellement, tout voyageur qui circule en France avec un album et des cartes topographiques est pour Tautorité un envoyé déguisé du maréchal doMoltke. S'il parle une langue étrangère, il n'y a pas de doute, c'est un espion ; s'il parle français correctement, c'est pour mieu x dissimuler son jeu. Quand donc serons-nous débarrassés de cette manie et surveilleronsnous mieux un certain personnel grouillant à Paris et qui a ses entrées jusque dans les ministères, grâce à de coupables complaisances ? Là est le véritable danger.
Au pont de Figari, qui traverse le golfe du même nom, la route est entourée de marais aux eaux stagnantes dont la surface a des reflets métalliques qui forment de petites auréoles autour de la tige de chaque plante émergeant de ces eaux putrides. Du reste, tout le fond du golfe n'est qu*un vaste marécage.
Nous quittons avec une certaine satisfaction cette région malsaine pour gravir une crête rocheuse nous séparant du pittoresque golfe de Ventilegne, borné au sud par le massif de la Trinité, au delà duquel on aper-* çoit au loin les montagnes brumeuses de la Sardaigne. Passé le col de la Trinité, on pénètre dans la région calcaire et Ton découvre subitement un merveilleux panorama, absolument différent de tout ce qu'on voit dans le reste de la Corse. Les granits et toute la série des roches massives ont disparu pour faire place à des assises horizontales de terrains calcaires qui donnent au paysage un tout autre aspect.
Au loin, le long promontoire, qui porte la ville de Bonifacio, s'avance hardiment dans la mer. Ses falaises, réfléchissant vivement la lumière solaire, forment une bande étincelante au milieu de la mer d'azur. Un nuage passant devant le soleil fait courir de longues ombres sur ces murailles brillantes. Mais l'effet le plus extraordinaire est produit lorsqu'une vaste nuée, qui plonge toute la région dans l'ombre, vient à se déchirer en son milieu et à laisser passer les rayons de l'astre du jour qui, éclairant seulement le rocher de Bonifacio, donnent à la ville qu'il supporte l'aspect de ces cités fantastiques noyées dans un rayonnement inouï de lumière, si
chères à Timagination des auteurs orientaux des Mille et une Nuits, Puis cet effet disparait subitement, on croit sortir d'un rêve. Le premier plan contraste vivement avec le fond de ce tableau, les broussailles, qui se découpent sur le fond nuageux des montagnes sardes, le bordent comme une frange de dentelle. Sur la droite, le signal de la Trinité, amas confus de rochers, noircis par la brise de mer, s'élève au-dessus d'une véritable forêt. Mais il fallut s'arracher à la magie de ce spectacle pour aller visiter le petit monastère construit au pied du signal de la Trinité et habité par quelques moines qui ont fait vœu de pauvreté. L'un d'eux revenait d'un village voisin où il avait été confesser une vieille femme sur le point de mourir. Il avait fait la course sur un de ces petits chevaux corses, si vigoureux et si résistants à la fatigue.
La route qui conduit à Bonifacio contraste par sa blancheur avec le vert sombre des figuiers et des oliviers qui la bordent et que les vents régnant dans cette région ont fortement plies. Parfois elle passe sous des assises surplombantes qui permettent au géologue d'aller étudier ces couches miocènes si rares en Corse.
Après avoir dépassé la marine de Bonifacio, les voitures gravissent lentement la rampe qui conduit à la haute ville; autrefois elle n'était accessible que par une route bonne pour les mulets. Sous la poterne, nous mettons pied à terre pour serrer la main aux nombreux amis venus à notre rencontre.
Bonifacio est la ville la plus méridionale de la Corse. Elle est construite sur le plateau d'un petit promontoire, formé de strates calcaires, s'avançant au loin dans la
mer. Cette langue de terre ressemble à une p]rramide tronquée dont la base la plus grande serait en Tair. En effet, les falaises, qui à l'origine devaient être verticales, ont été lentement rongées à leur base par l'action incessante des flots, en sorte que les couches supérieures surplombent en beaucoup d'endroits les amas de débris provenant des couches inférieures. C'est sur cette plateforme que se trouvent les hautes maisons de la ville entourée d'anciennes fortifications. Plusieurs maisons sont actuellement situées sur des corniches qui d'un moment à l'autre pourraient s'écrouler. Comme cet accident a déjà eu lieu plusieurs fois, la municipalité a dû en faire évacuer quelques-unes. Malgré le danger, les habitants protestèrent énergiquement.
Les rues sont généralement tortueuses, il n*y a pas une seule grande place publique dans toute la ville. L'église la plus remarquable est celle des Templiers.
L'extrémité du promontoire est occupée par des établissements militaires; au moment de notre passage, on était en train de creuser le rocher, afin d'y installer de puissantes batteries semblables à celles de Gibraltar, qui donneront au port de Bonifacio toute la sécurité possible et qui lui permettront de servir de refuge à une flottilUe de torpilleurs.
Quand les grosses pièces de l'artillerie de côte feront leurs exercices à feu, leurs puissantes ondes sonores traverseront le détroit et iront réveiller les paisibles habitants de la Sardaigne. Cela n'aurait rien d'extraordinaire, car, quand il fait beau, on entend, dit-on, le bruit du tambour de Longosardo. Dans la citadelle il existe
une grande citerne avec un escalier descendant jusqu*au fond. On montre également comme une curiosité un escalier, taillé dans le flanc de la falaise et conduisant jusqu'à la mer. D'après la légende, ce serait le roi d'Aragon, qui, lors du siège de 1430, l'aurait fait construire en une seule nuit pour surprendre la ville qui lui résistait avec tant d'énergie. Les premiers soldats allaient poser le pied sur la dernière marche quand une femme, qui se trouvait là par hasard, donna l'éveil à la garnison qui accourut et vint précipiter les assaillants dans la mer.
En réalité, cet escalier n'avait pour but que d'établir une courte communication avec la mer, où l'on allait prendre des bains ; plus tard il fut utilisé par les hommes qui allaient servir une batterie construite à fleur d'eau.
Le port de Bonifacio, « joli ovale creusé par la nature », est profond de 1 600 mètres environ ; il est abrité, au sud, par le promontoire qui supporte la ville, et, au nord, par de hautes falaises, dont les éboulemcnts assez fréquents le comblent petit à petit. Autrefois on pouvait fenner le port avec une grosse chaîne. En 1796, un vaisseau anglais de 74 canons y resta plusieurs jours sans y être trop g^né. Actuellement il ne peut recevoir que de petits bâtiments, par exemple les vapeurs de la Compagnie Morelli ou ceux qui viennent y débarquer des bœufs de Sardaigne. Il y a quelques années encore, du mois d'avril au mois de septembre, on y rencontrait souvent de petits navires napolitains qui venaient d'Italie pour pêcher le corail dans le détroit et le long de la côte jusqu'à Propriano. On nous raconta que ces corailleurs.
Sur une des trois tours, qui figurent du reste dans les armes de la ville, Valéry dit avoir lu, gravé dans la pierre, le mot Libertas. Quelle ironie des époques de violence ! C'était surtout là où on foulait aux pieds la liberté que son nom était le plus souvent inscrit sur les murailles élevées pour opprimer les peuples.
Les habitants de Bonifacio parlent un dialecte différent de celui qui est parlé dans le restant de Tlle. Les Corses les considèrent du reste comme des étrangers ; dernièrement encore, quand un Bonifacien sortait du territoire de la ville pour aller dans Tintérieur, il disait qu'il allait en Corse. Cela n'a rien d^étonnant, car on sait qu'au XII* siècle les Génois chassèrent les habitants indigènes de la ville de Bonifacio pour les remplacer par une colonie venue de Liguric. Les Bonifaciens ont du reste un caractère bien différent de celui des autres Corses, ce qui s'explique par cette origine et par le fait qu'ayant toujours été fidèles à Gènes, ils n'eurent que peu de relations avec les patriotes de l'île. Mais cette fidélité à la républi([uo génoise se comprend facilement aussi, si Ton considère la nature du sol des environs de Bonifacio. Il n'y existe pas une seule montagne digne de ce nom et, sans la montagne qui sert de citadelle au peuple opprimé, il n'y a pas moyen de résister longtemps à un envahisseur, surtout quand il dispose de la mer.
A Bonifacio, c'est l'homme seul qui travaille et qui, chaque soir, va avec son petit âne chercher l'eau et le bois qui lui est indispensable pour son ménage. Aussi, pendant la journée, les rues de la ville sont absolument désertes; on dirait une ville abandonnée.
Les Bonifaciens ne circulent pas armés et n'ont jamais été la proie de la vendetta. Autrefois, lorsqu'un bandit était serré de trop près, il venait à Bonifacio pour, de là, gagner la Sardaigne, en traversant le détroit dans une petite barque.
Bonifacio était regardé par les anciens historiens corses comme la plus vieille ville de l'île. Elle fut, rapportent-ils, fondée au début du ix* siècle par Boniface, marquis de Toscane, et ils ajoutaient que c'était la soixante-douzième merveille du monde !
Bonifacio, qui resta toujours attaché à la fortune de Gènes, était presque indépendante ; c'était plutôt une république confédérée qu'une sujette. Au xv* siècle, elle subit un siège célèbre. Alphonse d'Aragon, qui croyait avoir des droits sérieux sur Tîle, vint l'attaquer en 1420; le 13 août le siège commença, il ne fut levé que le 8 janvier 1421. Pendant toute sa durée, la résistance des habitants fut admirable, les femmes surtout eurent une conduite héroïque ; non contentes de repousser l'ennemi du haut des remparts, elles donnèrent encore le sein à leurs parents mourants de faim. Quelques jeunes gens montés dans une légère embarcation, descendue du haut de la falaise, à l'aide de cordes, allèrent demander du secours à Gênes qui, en rechignant , envoya à la fin quelques navires qui forcèrent Alphonse d'Aragon à battre en retraite.
En 1S41, Charles-Quint, qui revenait de son expédition contre Alger, resta quelques jours à Bonifacio.
Napoléon Bonaparte demeura huit mois dans la ville ; il était commandant en second du bataillon des volon-
taires du Liamonc, qui avaient pour chef un certain Quenza.
En présence des ouvrages de fortification élevés par le gouvernement italien à la Madeleine, Bonifacio acquiert de nouveau une grande importance stratégique, comme poste de surveillance et comme port de refuge pour nos torpilleurs, qui de là pourront continuellement menacer les flottes ennemies passant par le détroit.
Dans la soirée de notre arrivée, le vent d'ouest commença à souffler; à dix heures du soir, c'était une véritable tempête. La maison tremblait sur sa base, les fenêtres et les portes, ébranlées par les rafales, produisaient en s'agitant une étrange musique, qu'accompagnait le sifflement aigu de lair à travers les serrures. Il nous fut impossible de fermer l'œil de toute la nuit, à chaque instant il nous semblait que le toit allait s'envoler. Pendant les rares et courtes accalmies, où la tempête fatiguée s'arrêtait quelques instants, comme pour se reposer avant de souffler de nouveau avec une violence plus grande encore, c'était la grande voix de la mer, battant furieusement les falaises qu'elle semblait vouloir ébranler, qui s'élevait dans le silence de la nuit. Puis le vent sifflait de nouveau, couvrant complètement les mugissements des vagues déferlant contre les rochers. C'est dans de pareils moments qu'on sent véritablement le plaisir d'être dans un endroit bien clos. Instinctivement les vers de Hugo viennent à la mémoire :
C'est Tessaim des Djinns qui passe, Et tourbillonne en sifflant.
Le vent est du reste un véritable tourment pour les Bonifacîens, car, en outre des dégâts qu'il commet, il remplit l'air d'une fine poussière qui pénètre partout.
C'est par une nuit pareille que la Sémillante^ chargée de troupes à destination de la Grimée, périt dans le détroit de Bonifacio. S'étant écartée de la bonne roule, elle fut jetée par la tempête sur les rochers des Lavezzi, où elle se brisa; pas un homme ne fut sauvé. Ce terrible naufrage eut lieu dans la nuit du 15 au 16 février 1855. Depuis, un petit monument commémoratif a été élevé à l'endroit où périt ce bâtiment.
Le lendemain, nous allâmes faire un tour à pied jusqu'à l'extrémité de l'île ; le vent soufflait toujours avec violence. La route qui conduit au cap Pertusato est sinueuse et accidentée; tantôt elle gravit de petites élévations du sol, tantôt elle circule au fond de petites ravines aux parois blanchâtres, où Ton ne sent pas le moindre souffle de vent; la campagne environnante est aride, les quelques petits arbres qui y poussent sont chétifs, rabougris et courbés par le vent; on se sent envahi par une vague tristesse au milieu de ce désert en miniature. Le phare du cap Pertusato est un phare de premier ordre, ayant une portée de 25 milles; tout à côté se trouve un sémaphore, d'où l'on a une très belle vue sur tout le détroit.
Un peu en arrière, la ville de Bonifacio apparaît sur sa falaise blanche. A l'ouest la mer sans limites qu'éclaire un ciel gris; à l'horizon seulement, de longues bandes de lumière pâle sillonnent les gros nuages noirs.
Poussées par le vent, les vagues arrivent du large, se
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poursuivant, montant les unes sur les autres pour venir s'engouffrer dans le détroit. Leurs crêtes d'écume soulevées parla tempête s'envolent en nuages transparents, tendant comme un voile blanc au-dessus de la surface des flots glauques.
Au delà du détroit, les côtes de la Sardaigne, auxquelles les vagues soulevées par le vent font une brillante ceinture d'écume. Le village et le port de Longosardo se détachent faiblement sur le ton violet des montagnes sardes qui ont l'air de s'élever péniblement dans l'espace. Plus à l'est, la côte s'estompe davantage en passant par toutes les nuances du violet pour arriver jusqu'au noir; cette pointe qui s'avance, c'est l'île de la Madeleine, attaquée autrefois par Bonaparte, jeune officier d'artillerie; au loin, la mer libre qui baigne les côtes d'Italie. Tout près de la côte corse, la mer s'agite furieusement autour de quelques rochers isolés et projette dans les airs de puissantes colonnes d'eau qui retombent en couvrant d'une couche d'écume bouillonnante ces quelques « tas de cailloux » qui sont les terribles Lavozzi sur lesquels est venue se briser la malheureuse Séinillante,
En so penchant sur le bord des falaises du cap Pertusato, on aperçoit à ses pieds la mer furieuse qui se heurte avec un bruit de tonnerre contre ces murailles calcaires et qui soulève vers le ciel ses flots redoutables dont Tc^cume amère monte jusqu'à nous. Au milieu de cette agitation des vagues s'élèvent des colonnes pierreuses aussi hautes que la falaise et qui ne sont que les témoins de Tancienne extension du rivage; leurs
sommets inaccessibles sont recouverts de gazon où poussent quelques fleurs brillantes; les vagues, en s' engouffrant dans les passages laissés libres entre ces colonnes, mugissent furieusement, ne pouvant aller plus loin ; elles tourbillonnent dans cet espace étroit, viennent, s'en vont et reviennent laver les roches vertes, cherchant une ouverture par où elles pourront pénétrer pour arracher à la terre quelques débris qu'elles transporteront au loin; c'est la lutte de la terre et de l'océan, dont, à la longue, ce dernier sort toujours vainqueur.
Le jour faiblissait de plus en plus, le crépuscule montait peu à peu, drapant le paysage d'ombres bleutées ; les lourdes franges des nuages s'abaissaient sur le sol; plongé au milieu de cet air marin sifflant à nos oreilles et contemplant ce sublime spectacle de la nature, l'esprit devient léger, se détache des choses terrestres, pour s'envoler à tire-d'aile vers l'infini, cette région des rêves.
Mais, hélas ! cette contemplation a un terme et il faut songer à rentrer à Bonifacio. Nous jetons un dernier coup d'œil sur le détroit et ses îles, puis nous reprenons le chemin de la ville, tristes de quitter un pareil tableau de la nature grandiose.
Le peuple romain fréquentait beaucoup ces parages, car, dans l'île de San-Bainzo, qui se trouve entre les îlots des Lavezzi et de Cavallo, il y a une carrière qui fut exploitée par eux ; on y voit encore une des colonnes de granit qu'ils en avaient tirée et qui est prête à être embarquée ; elle a l'air d'attendre le navire romain qui va venir la prendre, elle attend depuis seize cents ans.
— il2 —
Le 18 septembre, nous nous dirigions sur Porto- Yecchio. Mais la pluie se mit & tomber avec abondance et Ton ne pouvait rien distinguer à dix mètres devant soi. La route nationale n" 198, que nous suivions, est déjà une route ancienne pour l'île, car elle a été livrée à la circulation dès 1848. C'est par une pluie battante que nous débarquons à Porto- Vecchio, sans avoir rien vu depuis Bonifacio.
Dans l'après-midi, la pluie cessa heureusement et le soleil brilla pendant quelques instants, ce qui nous permit de faire à pied une petite promenade dans les environs. Porto- Vecchio fut fondé par les Génois, pour défendre cette partie de Tlle contre les Sarrasins. Actuellement cette petite ville ne compte que 3800 habitants; elle est entourée de belles vignes et de vastes champs d'oliviers, au delà desquels on voit de nombreux bouquets de chènes-lièges, dont l'exploitation constitue la principale industrie du pays et ofi l'on rencontre souvent des sangliers qui, parait-il, sont encore très abondants dans cette région. Tout autour de la ville, on remarque de magnifiques blocs de porphyre rose; c'est sur cette base inébranlable qu'avaient été construites les anciennes fortifications de la ville, dont un bastion est encore debout ; à l'intérieur se trouve une chapelle dans laquelle on dit quelquefois la messe.
Malheureusement pour son développement futur, Porto-Vecchio se trouve dans une région horriblement malsaine, les fièvres palustres forcent les habitants à abandonner la ville chaque été pour aller vivre à la montagne.
La ville est située au fond d'un très beau golfe, entouré de collines verdoyantes; avec quelques travaux, on le transformerait en un excellent port.
Dans l'après-midi, nous allâmes visiter les salines sous la ville ; au début du siècle, sous le premier Empire, elles avaient acquis une grande importance.
La route qui y conduit passe d'abord au milieu d'une véritable forêt d'oliviers, puis elle suit la plage sablonneuse, qui, un peu plus loin, est couverte de broussailles. Les vagues du large, arrivant du sud-est et brisées par la pointe de la Chiapa, viennent mourir lentement sur la plage de sable, qu'elles bordent d'une ceinture de coquillages marins. A gauche, un petit môle facilite rembarquement du liège et du sel. Nous suivons les petites digues qui séparent les bassins, où l'eau de mer
vient s'évaporer en abandonnant son sel, et nous arrivons à une maison, centre de l'exploitation, qui est entourée de gros tas de sel blanc, étincelant aux rayons du soleil. Un douanier monte la garde tout autour.
En rentrant à la maison où nous logions, nous trouvâmes un gracieux envoi qui nous avait été fait : c'était une demi-douzaine de ces grandes coquilles nacrées si abondantes dans le golfe et qui parfois atteignent une longueur de 80 centimètres. Nous les emportâmes et nous les conservons en souvenir de notre trop court séjour à Porto- Vecchio.
Les inimitiés sont encore fréquentes dans la région, et Mérimée connaissait bien le pays quand il y plaçait la scène de Mateo Falcone. Le fait qui a donné lieu au
récit si tragique de notre charmant écrivain s'est cependant passé sur un autre point de Tile.
M. Lauvergne le raconte de la façon suivante dans son ouvrage sur le bagne de Toulon :
«... J'ai vu un père meurtrier de son fils, et cepen- « dant jamais homme malheureux n'a pris autant sur « ma pitié ; il était bien à plaindre, car son crime était « autant l'œuvre de ses sublimes préjugés que celle « d'une civilisation que nous avons voulu faire péné- « trer par le gros bout dans Tâme des Corses. Voici le « fait : Un enfant gardait sur la montagne le troupeau « de son père; deux gendarmes passent et demandent « au jeune pâtre s'il n'a point vu deux hommes vêtus de « telle manière et armés jusqu'aux dents. Le jeune berce ger les a vus, leur a parlé, mais il ne veut rien dire. « Les gendarmes ont alors recours à la corruption ; ils « font briller à ses yeux des pièces d'argent, et achètent « ainsi son secret. Bientôt le père arrive sur les lieux, et « l'enfant raconte ce (ju'il a vu, ce qu'il a dit. Soudain le « sang corse bouillonne; ce nouveau paysan du Danube <( court à la ville, demande audience au juge et lui « adresse des plaintes sur l'Administration française, « qui, pour arrêter des bandits, soudoie Tinnocence « d'un enfant et le corrompt dans son honneur.
« II paraît qu'ayant trouvé un sénat moins endurant « que celui de Rome, ce père susceptible et par trop « intraitable fut renvoyé avec son argent, qui n'était à « personne qu'à son enfant, puisqu'il avait payé son « secret.
« Sans s'en douter, le fonctionnaire venait de pro-
« noncer l'arrêt de mort du jeune pâtre et la peine des « galères pour le meurtrier; en effet, le père armé de « son fusil accourt sur les lieux où son fils l'attendait , « et lui-même, attachant une bourse au cou de son c< enfant, s'écria : A genoux, malheureux ! Et puisse i< ton sang laver la tache que tu as faite à mon nom ! « Que Dieu te pardonne; pour moi, jamais! Le coup « part, une jeune victime tombe, et le père se fait ban- « dit. Ëh bieni vous qui admirez le stoïcisme antique de « ce noble et dur Romain qui préfère condamner son fils « à la mort, pouvant lui pardonner, n'aurez-vous pas « une de ces formules de consécration glorieuse pour « cet homme, qui aime mieux tuer lui-môme son enfant, « que de le laisser vivre avec une tache sur son hon- « neur? Ce que vous appeliez vertu dans un général « d'armée, sera-t-il crime chez un paysan de la Corse? « Les vertus, ou ce que nous nommons ainsi, ne sont- « elles pas de même nature dans tous les temps et dans « tous les lieux? »
Pour retourner à Sartène, nous suivîmes la nouvelle route d'intérêt commun n** 46, qui relie Porto- Vecchio à Figari, et qui, au delà, rejoint la route nationale n** 196, avant d'arriver à Pianottoli.
A Sartène, où nous arrivâmes dans l'après-midi, on nous parla beaucoup des ravages causés dans la population par l'alcoolisme ; à la suite de cette conversation, no us lûmes plus tard avec grand intérêt la brochure du D*" Bournet qui contient véritablement des faits navrants. Les quantités d'alcool introduites dans l'île ou fabriquées sur place sont énormes. Ces alcools sont livrés
à la consommation dans 1 649 débits de boissons :
200 à Bastia (20765 habitants);
240 à Ajaccio (17476 habitants) ;
60 à Calvi (4 987 habitants) ;
47 à Sartène (5 608 habitants) ;
85 àCorte (5002 habitants).
Ce qui donne un total de 612 pour les cinq chefs-lieux d'arrondissement. Les 1 037 autres débits se répartissent dans le restant de l'île.
Les effets de Talcool sur les cerveaux corses se révèlent déjà par mille signes visibles, dans les hôpitaux surtout.
Un Corse, qui habite Alger depuis longtemps, disait au D' Boumet : « Après une absence de dix ans, je ne « reconnais plus mon pays, j'éprouve quelque honte « à le dire. Ces 45 cafés, buvettes, débits de liqueurs et « cigares que vous avez comptés le long du cours Napo- « léon, n'existaient pas à mon départ. Ces grands cafés « n'étaient pas toujours ainsi assaillis de buveurs effré- « nés d'absinthe. Il y a dix ans, le consommateur d'ab- « sinthe était rare, on le remarquait même. » L'absinthe est, en effet, la forme sous laquelle le fléau de l'alcoolisme fait le plus de ravages.
En 1878, l'importation annuelle de l'absinthe en Corse était de 8750 litres ; en 1887, elle était montée au chiffre énorme de 46500 litres.
On voit par là que le mal s'avance à pas de géant et qu'il serait temps que les pouvoirs publics s'occupassent un peu de cette situation, véritablement triste pour notre pays.
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Le 18 octobre, nous arrivons à Propriano pour déjeuner, avant de nous embarquer sur le petit vapeur de la Compagnie Morelli qui devait nous ramener à Ajaccio.
Autrefois Propriano était le rendez-vous des nombreux corailleurs napolitains qui fréquentaient le golfe de Valinco.
C'est dans ce beau golfe qu'eut lieu le troisième et dernier débarquement de Sampiero, ce Corse français du XVI* siècle. Il n'avait avec lui que vingt Corses et vingt-cinq Français.
Ce débarquement eut lieu le 12 juin 1564. Sampiero, qui à cette époque était presque septuagénaire, renvoya la galère qui l'avait apporté. « Mais si les Génois nous « surprennent, où chercherons-nous notre salut? » lui demandèrent ses compagnons. « Dans nos épées, » leur répondit l'intrépide et indomptable vieillard.
Du môle, construit pour mettre la rade à l'abri de la houle du large et du sable qu'elle pousse vers le fond du port, on a une jolie vue sur tout le golfe, entouré de hautes collines, où quelques villages forment des taches blanches sur le fond sombre d'une verdure d'automne.
A quelque distance du rivage, le Bocognano. dont la cheminée vomit des torrents de fumée noire, complète son chargement. Les hommes s'agitent en criant, les chaînes grincent en passant dans les poulies ; ce bruit est d'abord lent et régulier, la charge monte, puis tout d'un coup cesse complètement pour être suivi d'un cliquetis de chaînons se déroulant rapidement; un son lourd annonce enfin que la charge est arrivée à destination. Ce manège dure des heures entières et telle
est la vie du bord quand le navire est en chargement.
A midi, nous nous embarquions dans un petit canot pour aller rejoindre le Bocognano ; quelques instants après notre arrivée, le sifflet remplissait l'atmosphère de son bruit strident qui, répercuté par les collines environnantes, annonçait aux retardataires qu'il fallait se hâter.
La cloche retentit, les dernières amarres sont larguées, le capitaine, monté sur sa passerelle, donne ses derniers ordres, Teau bouillonne à l'arrière autour de rhélice et le murmure bien connu de Tétrave fendant les flots nous annonce que nous sommes en marche. Le vapeur glissant sur une mer d'un calme absolu, on dirait que c'est le paysage grandiose nous entourant qui défile devant nous. Petit à petit les personnes groupées sur le rivage disparaissent à nos yeux et seuls leurs cris afTaiblis arrivent jusqu'à nos oreilles pour bientôt cesser tout à fait. Nous laissons sur notre droite plusieurs rochers formant de dangereux écueils; l'un d'eux ressemble énonnément à un aigle perché explorant l'horizon de son œil perçant.
Le Bocognano double bientôt le cap Muro, qui limite la baie d'Ajaccio au sud. Le tableau qui s'offrit'alors à notre vue était d'une beauté sublime. Les montagnes de l'île, dont les fiers sommets étaient couverts de neige éblouissante, semblaient s'élever à une hauteur prodigieuse dans Tatmosphôre et leurs fines silhouettes resplendissantes se découpaient avec une netteté extraordinaire sur un ciel bleu sans nuage. Au-dessous, la zone sombre des forêts et des maquis contrastait vigoureu-
sèment avec les vagues azurées de la Méditerranée, étincclante de lumière, au milieu desquelles évoluaient des bandes de dauphins qui, à chaque plongeon, faisaient jaillir des flots d'écume blanche, que la brise emportait au loin. Je n'ai jamais vu spectacle plus beau.
Comme le 5ocoy«ano devait repartir le lendemain soir pour Marseille, nous ne fîmes à Ajaccio qu'un court séjour, quinous permit cependant de goûteràsesexcellentes langoustes, dont la Corse fait un si grand commerce avec le continent. Dans la soirée du 19 octobre, nous franchissions de nouveau la passe des Tartanes entre deux îlots des Sanguinaires dorés par les derniers rayons du soleil couchant. Après le dîner, nous faisions nos adieux à la Corse dont la silhouette sombre se détachait sur Thorizon et où ne brillait plus, semblable à une étoile, que le phare des Sanguinaires. La nuit fut très obscure et, sans la vigilance du brave capitaine Carboni, nous aurions abordé deux navires, probablement grecs, qui par économie n'avaient pas allumé leurs feux.
Le lendemain de bonne heure nous étions en vue des côtes de Provence et quelques heures après, le 5ocognano s'amarrait au quai du port de la Joliette.
Notre voyage était terminé, il n'avait duré que trentetrois jours; mais que d'excellents souvenirs il nous laissait de ce trop court séjour au milieu de nos compatriotes corses! L'accueil cordial qu'ils nous firent ne s'effacera jamais de notre mémoire et ce simple récit de voyage leur montrera quelle est la sympathie que nous leur portons.
Si nous aimons la Corse, ce n'est pas seulement parce
qu'elle fut le berceau de la famille Bonaparte, c'est aussi parce que, pendant les siècles où une lourde tyrannie pesait sur le monde, ses enfants luttaient déjà pour Tindépendance et que ces sublimes montagnes, ardent foyer de patriotisme, leur inspirèrent toujours ce sentiment sacré qui gît au fond de notre cœur, — l'amour de la Liberté.
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Lettere aiieddotiche di Jacobi da Lngo. • S
Par un Corse retiré à Rome. Il écrivait vers 1660.
Traité de rorigine des cardinaux du Saint-Siège et particulièrement dos François... auquel est aussi joint le TraittédePise... Cologne, chez Pierre ab Eijmont, 1065, in-24. A
Cet ouvrage a été composé à la suite de l'insulte des Corses contre le duc de Créqui. 11 est attribué à Guillaume Du Peyrat. Autres éditions, voir ci-après : 1670 et 1680.
Les Corses français, contenant l'histoire généalogique des plus illustres seigneurs... de Tisle de Corsegue lesquels se sont attachés au service de la France ; par M. le chevalier de L^Hermite-Sonliers... Pan'.s, /. Langlois, { 667, in-12. B
Bignglia (Girolamo). Memorie sullo stato antico e moderno del regno di Corsica. Mss. O. t. v. — V
L'auteur était Podestat de Bastia; il est mort ea 1668.
Bartoli (Anton Battista). Vite degli uomini illustri del regno di Corsica. Mss. O. t. v. — A
Sonetti e canzoni in Iode di D. Maurizio Colonna e di altri autori. Mss. O. t. v. — A
L*auteur de ces deux ouvrages vivait vers 1670 ; il était originaire de Lama d'Ostriconi.
L'origine des cardinaux du Saint-Siège et particulièrement des françois... Relation du succès de l'insulte des Corses contre le duc de Créqui. Cologne, Pierre Le Pain, 1670, in-12. A
■ Autre édition, voir ci-dessus : 1665.
Olivesi (Paolo). Seraftei e cronicali ragguagli délia Provincia- Minore-osservante in Corsica. Lucca, 1671, in-8.
O . t. V, p. LXXVI. — A
Na8ica(Ermonio).Trattato degli antichi eremi del regno di Corsica. Mss. O. t. y, p. LXXVI. — A
L*auteur était de Prato di Giovellina; il mourut en 1671.
Origine des cardinaux du Saint-Siège, édition augmentée de la Relation de Tinsulte des Corses contre le duc de Créqui. 1680, in-18. L
Autre édition, voir ci-dessus : 1663.
Pieria carmina, tam spiritualia quam alia, ad araicos atque dominos, a domino D. Angelofrancisco Golumna, Gyrneo, I. V. D. et ex-archidiacono urbis Adiacii in regnoCorsicœ, contexta et exarata. Romœ, typ, D. A. Herculis, 1685, in-4. B
Commentario délie glorie e prérogative del regno e popoli di Gorsica,compostodalsignore D. Angelo-FrancescoGolonna... liomaf stamp. di A. Demabo, ^s. d.], in-4. B
A la suite do l'ouvrage précédent du même auteur.
Gocola (Giulio Pietro). Perché debbaavere il salvacondotto. Genova, nella stamp, d'Anton Giorgio Franchelli, [s, d], br. in-fol. B
XVIII^ siècle
Gardini (Ignazio). Storia latina doUa Gorsica.O, t. i,p. cxxi. — A
Thion de la Chaume (Claude). Topographie d'Ajaccio et recherches préliminaires sur la Corse. Mss. Q
Précis historique et observations nouvelles et utiles sur la piaule Lemitliocliorton, improprement appele'e Coraline de Corse, reconnue depuis quelques années vermifuge spécifique [par le C. Dimo Stephanopoli]. [S. /. ii, cf.], br. in-8. A
Riflessioni inlorno ad un libre intitolaio Giustificazione délia rivoluzione di Corsica, e délia ferma risoluzione presa da' Corsi di non sottomel lersi mai piual dominio di Genova.[S. /- 7i.(/.], in-4. A
Ce livre est attribué au P. Giustiniani, évoque de Sagone.
Risposta del M. Sindico di San Giorgio aile imputationi de pregiudicii pretesi causati a Bonifacini... In Genova, A. ScionicOy 1724, in-fol. A
Voto di M. M. Gio. Agostino Morando, Lorenzo Tom-Seravalle, e Filippo Gasaretti, consultori del Magistrato Ecc. di Corsica nelia causa del sargente maggiore Lorenzo Gasappi... In Genova, A. Scionico, 1725, br. in-fol. A
Histoire des révolutions de l'île de Corse et de l'élévation de Théodore I sur le trône de cet État. 1730, in-18. A
Attribué à von Wittelieb.
Autre édition, voir ci- après : 1738.
Ragguagli degl' ultimi tumulti seguiti nell' isola di Corsica sino al prosonto, compilati dal... Caporale Orazlo Buttafoco. Lwcca, Marescandoli, i73i, pet. in-8. A
Lottora d'incerto autore in oui si espongono... le pretese ragioni de popoli sollevati de Corsica... verso la Seren. Rep. di Genova... In Colonial 1732, in-fol. A
Attribué au P. Giustiaiani.
Amnistie accordée à la Corse en 1732 par Tempereur Charles VI. MilanOf stamp. Malatestayi^ maggio 1733, in-fol. piano. U
Disinganno iniorno alla guerra di Gorsica scoperto da Giirzio Tulliano Corso [Giulio Natali] ed un suo amico dimoranli neir isola. [In Colonia, 1736], in-12. A
Autre édition, voir ci-après : 1739.
Das alte und neue Gorsica... [La Gorse ancienne et nouvelle, ou détails exacts tant sur cette lie et ce royaume que sur ce qui s'y est passé... contenant la vie du célèbre roi Théodore...] Nurenbergj P,'C. Monath, 1736, in-4; carte. B
Risposta ad un libello famoso intitolato Disinganno intorno alla guerra di Gorsica da Curzio Tulliano Corso ed un suo amico dimoranti nell' isola... JViôourf/.J.-T.HaMM, 1737, pet. in-8. A
Attribué au P. Giustiniani.
Histoire des révolutions de l'Ile de Corse et de l'élévation de Théodore I*' sur le trône de cet État. La Haie, Pierre Paupie, 1738, pet. in-12, avec portrait. A
Cet ouvrage est attribué à von Wittolicb.
Autres éditions, voir ci-dessus 1730 et ci-dessous 1739.
Storia délie rivoluzione dell' isola di Gorsica, e délia esaltazione di Teodoro P al trono di questo Stato... transportata dal francese. La Haye, 1739, in-8 avec une gravure. A
Attribué à von Wittelicb.
Autres éditions, voir ci-dessus : 1730 et 1738.
Disinganno intorno alla guerra di Gorsica, scoperto da Curzio Tulliano. Stampato a Colonia nel 1739, in-8. C
Autre édition, voir ci-dessus : 1736.
Histoire universelle, traduite de l'anglais par une société de gens de lettres. [De Joncourt, Ghaafepié, Robinet, etc.] Ams~ terdam, 1742-88, 44 vols. in-4. c
Histoire de la Corse, dans le tome xxxvi.
Vassoult (B.). Abrégé de la vie du bienheureux Alexandre Sauli... appelé communément TApAtrede Corse. Parts, François Mathey, 1742, in-12. A
Description de la Corse et relation de la dernière guerre (20 mars 1739 — septembre 1741). Paiis, J. Chardon, 1743, in-12. B
Autre édition, voir ci-après : 1750.
D. B. I. Eclogœ antiquitatum Corsicarum. — Quas prœside Jo.
Guilielmo de Berger... MDCCXLHI disputando ezcutiet Samuel
Gotthelf Pétri... Vitembei^gœ, E, G, Eichsfeld, [1743], broch.
pet. in-4. A
Essai d'histoire sur les querelles et les insultes faites aux ambassadeurs de France et les suites qu'elles ont eues. La Haye,
1748, in-12. K
Histoire de l'île de Corse contenant en abrégé les principaux événements de ce pays... Nanct/y A.-D. Cusson, 1749, in-8. A
Par de la Villc-Hcurnois, d'après Barbier.
Autre édition, voir ci- après : 1769.
Histoire de l'île de Corse, par F.-Ant. Chevrier. 1749, in-12. L.
Almanaco reale di Corsica dell' anno 1750. Bastia, nella stamp. deW accademia de* « Vofjahondi », 1750. Fasc. !«'. G
Description de la Corse et relation de la dernière guerre (20 mars 1739 — septembre 1741). La Haye, 1750, in-12. B
i\utrc édition, voir ci-dessus : 1743.
1741... par Louis- Amant Jaussin, ancien apotioaire-major des armées. Lausanne, M. -M. Bousquet, 1758-59, 2 vols, in-12; carte. x
Autres éditions, voir ci-après : 1759 et 1769.
Mémoires... sur les principaux événements arrivés dans Tisle... de Corse... par Louis- Amant Jaussln... Parts, 1759, 2 vols. in-12. T
Autres éditions, voir ci-dessus 1758 et ci-dessous 1769.
Lettre à M. Tabbé de La Porte [signée : Janssin, 11 juin 1759]. [S. /. n. d.], br. in-18. B
La Storia deli* anno 1739. Amsterdam, P. Pitteri, [1759], in-8. C Corse : I'* partie, livre 2.
Dissertazione del dominio antico pisano sulla Corsica composta da un professore deli' Università Pisana... E si trova inscrita nel tomo YII de « Saggi di dissertazioni » délia detta Acad*... [S. /.], neo. br. in-4. B
Autre édition, voir ci après : 1887.
Esposiziono di fatto concernente la missione del vescovo di Se^ni. neir isola di Corsica. [S. /. n. d,], br. in-4. B
En italien et en français.
Exposé des faits ([ui ont précédé et occasionné l'envoi fait par N. S. P. le pape Clément XIII d'un visiteur apostolique dans nie de Corse [18 sept. 1759]. [S. /.], 17G0, br. in-4. B
Manifesta délia Seroniss*. republica di Cenova con le riposte di un Corso. In Campoloro, Fer Ascione, 1760, br. in-4. B
La Corsica a suoi figli. In Campoloro, Dom.Ascione, il 60, in-4. A
Ce vt)luino contient doux ouvrages attribués : l'un au chanoine Erasme Orticconi, l'autre au Rov. Buonfiglio Guelfucci.
Mémoire apologétique au sujet de la dernière révolution de l'île de Corse. Corte, 1760, in-8. B
Memoria apologetica sull' ultima rivoluzione deir isola di Corsica, trad* dal francese. [S. /.], 1760, in-4. B
Il générale ed il supremo consiglio di stato del regno di Corsica. Campoloro, Ascionet 1761. C
Seguito degli opusculi fln qui pubblicati nelle presenti vertenze fra la corte di Roma & la republica di Genova intomo alla spedizione d'un visitatore apostolico nel regno di Corsica. [S. /.], 1763, br. in-4. A
Extrait du recueil : Di yarie scritture in difesa dclla Serenissima Republica di Genova sopra le differenzc vertenti con la corte di Roma per la missione in Corsica di Mgr. Cesare Crosccnzio De Ângelis, yescovo di Segni, in qualita di ylsitatorc apostolico.
Lettre écrite de Rome par le Révérendissime Père Général des Jésuites à Clémente Paoli, chef des mécontens de Corse. Réponse de Clémente Paoli... Poème par il signer Jean-Luo Poggi... traduit de l'italien. Gênes, Jean Gravier, l'an des proscriptions [1764], br. in-12. A
Determinazioni prese nel congresso di tutti i capi principal! del regno tenuto in Corte li 23, 24 e 25 di ottobre dell' anno corrente 1764. [Signé : Giuseppe Maria Massesi...] Corte, S,'F, Batini, [s. d.], br. in-fol. A
« Giustiflcazione délia rivoluzione di Corsica », combattuta dalle riflessioni di un Genovese e difesa dalle osservazioni di un Corso. — Corti [et à la fin Campoloro], S.-F, Batini, 1764, in-4.
Attribué à Salyini.
Controversiœ recentissimœ inter Pontiflcem romanum et rempublicam Genuensem super legato in Gorsicam misso histonam orationi aditiali... i3 oct. 1765... premisit Antonius-Ernestus Klausing. Lipsiœ, ex offc, Langenhemia, [s, d.], br. in-4. B
Mémoires militaires et voyages du R. P. de Singlande, du Tiers-Ordre de S. François... Parts, Delalain, 1765, 2 vols, in-12.
Générale e supremo consiglio di stato del regno di Gorsica. Ai nostri diletii popoli [signé : Giuseppe M* Masses!...] [S. /. n. d.], br. in-fol. A
The description of Gorsica... by Frederick... London, 1768, in-12.
Autre édition, voir ci-après : 1795.
A letter to the Right Hon. the Earl of Hillsborough, first Lôrd of Trade and secretary of state for the American Department, on the necessity of revoking the prohibition of commerce with Gorsica... London, Evans, 1768, in-4. F
A letter to the Right Hon. the Earl of Shelburne, on the fatal conséquences of sufTering the French to invade Gorsica, and possess the sovereignty of the Mediterranean seas. London, Plexney, 1768, in-8. F
The important advantages to the Power, Trade, and navigation of Great Rritain, that wouhl resuit from our Protection of Gorsica; and no iess falal and unavoidable conséquences of our permitting France to Keep possession of that island; set forth in five letters adrossed to the Right Hon. the Earl of Gh... m by a nephew to Ihe late John Troiichard, Esq.,author of Gato's letters. Lomloi), Droirit, 1768, in-8. F
Gorsica; an ode. London, Ridley, 1768, in-4. F
Description de la Corse, des mœurs et coutumes de ses habitants ; suivie d'une relation de la campagne que les troupes françaises ont faite en Tile de Corse en 1739 (29 mars — 3 juin). Paris, Venté, 1768, in-12. A
Mémoires pour servir à l'histoire de Corse [signé : Frederick]. Londres, S. Hooper, 1768, in-8. B
An account of Corsica, the journal of a tour to that Island, and memoirs of Pascal Paoli. By James Bos^well,... illustrated with a new and accurate map of Corsica. Glascow, printed by R, and A. Poulis, 1768, in-8. B
Le même, 2* éd. London, E, and C, Dilly, 1768, in-8. B
Jacob Bos^wells,... historisch-geographische Beschreibung... von Corsica. Leipzig , Fritsch, 1768, gr. in-8. E
Autres éditions, voir ci-après :
Éditions allemandes : 176P, 1770 et 1789.
— française : 1769.
— italienne ; 1169.
Jacob Bos^wells.... historisch-geographische beschreibung... von Corsica. Letpziflr, G. Fritsch, 1769, in-8. B
Autre édition, voir ci-dessus : 1768.
Bos^irell. Relation de l'île de Corse. Traduit de l'anglais sur la seconde édition par J.-P.-I.Du Bois. La Haye, Fr, Staatman, 1 769, in-8 avec 1 carte. A
Autre édition, voir ci-dessus : 1768.
État de la Corse, suivi d'un journal d'un voyage dans l'île, et des mémoires de Pascal Paoli, par M. James Bos'well.... orné d'une carte... et des manifestes originaux; traduit de l'anglais et de l'italien, par M. S. D. C. [Seigneux de Correvon]... Londres, 1769, in-8. A
Autre édition : voir ci-dessus : 1768.
Relazione délia Corsica, di Oiacomo Bos^well, scudiere,transportata in italiano dal F originale ïnglese.., Londrat Williams, 1769. B
Autre édition, Toir ci-dessas : Î768.
Giornale del viaggio fatto nell' isola di Gorsica da Giacômo Bos- ^well, con alcuiie memorie del générale Pasquale Paoli, che serve di tomo II alla « Relazione délia Gorsica ». Londra, Williams, 1769. B
Ces deux ouvrages en un vol. in-8.
Autre édition^ voir ci-dessus : 1768.
Rritish essays in favour of the brave Corsicans, by several hands, collected and published by James Bos'well... London, Dilly, 1769, in-12. B
Anecdoten vom gênerai Pascal Paoli [par H.-A. Mertens]. Augsbourg, 1769, in-8. E
Extrait de : Boswells, Hist. gcogr. Beschr. von Gorsica.
Description géographique et historique de l'île de Gorse, pour joindre aux cartes et plans de cette ile par Bellin. Paris, Didot, 1769, in-4 avec l'atlas. A
Autre édition : Paris, Bellin, 1769, in-4. B
Atlas do Tile de Corso, par Bellin. [S. /.], 1769, in-4. B
The Blossings of libcrty displayod ; with the fall of Gorsica ; a poeni. London, Bladon, 1769, iii-4. F
Serval. Traduction des statuts civils de Tisle de Corse... Toulon, Mallard, 1769, in-18. A
Traité conclu h Versailles le 15 juin 1768 entre S. M. T. G. et rillustro République de Cênos, touchant l'île do Corse. T
Imprimé dans la Gazette d'Amsterdam, du 12 mai 1769... On rappelle au commoncemont divers traités préc<^dcnts sur le môme sujet.
Histoire do l'îlo do Corso... Nancy, A,-B. CuHson, 1769, in-8, 2« édition. A
Autre édition, voir ci-dessus : 1749. Par De La Ville Heurnois, d'après Barbier.
Mémoires... sur les principaux événements arrivés dans l'isle... de Corse... par Louis- Amant Jaussin... Lausanne, Merlin, 1769, 2 vols, in-12, 2® édition. A
Autre édition, yoir ci-dessùs : 1758.
Jacob Bos^wells... historisch-geographische beschreibung... von Corsica. Leipzig, Pritsch, 1770. E
Autre édition, voir ci-dessus : 1768.
Istoria del regno di Corsica, scritta dall' abate Giovacchino Gambiagi..., aricchita di dissertazioni... [S. /.], 1770-1772, 4 vols. in-4 avec carte. A
Règlement pour l'assemblée générale de la nation corse indiquée pour le mois de (juillet) 1770 et la première depuis la soumission de cette île aux armes de S. M. (16 avril). Bastia, S.'F. Batinif [s, d.], br. in-fol. B
En français et en italien.
Felicis Valle... floraCorsicœex ipsius schediscollectaaCarolo Allio nio,auctaexscriptisDn. Jaussin, et publicum in usum communicata a D. Nicolao Laurentio Burmanno. [S. /. n. d.], br.in-4. A
Extrait des : Ëphcmcrides naturse curiosorum. Norimbergœ, 1770.
Anecdotes des républiques... comprenant Gènes et la Corse... Paris, Vincent, 1771, 3 vols, in-12. A
Extrait du registre du Conseil d'Etat du Roi. [Arrêt qui défend la culture des châtaigniers en Corse. ]i)aj>(ta,S.-F. Batint, 1771, br. in-4y texte à 2 colonnes. A
En français et en italien.
Histoire des révolutions de la Corse, depuis ses premiers habitants jusqu'à nos jours; par M. Tabbé de Germanes... Paris, Hérissant le fils, 1771-1776, 3 vols, in-12. A
Autre édition, voir ci-après : 1774.
Procès-verbal de rassemblée de la consulte générale de la nation corse, tenue à Bastialel5 sept. 1770 et jours suivants... Bûsito, 1771, petit in-fol. T
Synodus diocœsana ab illustriss. et reverendiss. domino benedicto Andréa de Auria, episcopo Adjacen. et comité celebrata in cathedrali Adjacen. die décima septima octobris 1771. BastisB, apud Sebast. Francisciim Batinif 1772, in-4. Q
The conquest of Gorsica by the French; a tragedy, by a lady. London, Chater, 1772, in-12. F
Histoire des révolutions de la Corse... par Tabbé de Oer<mânes... Paris, Costard fils, 1774-1776, 3 vol. in-12, 2« édition.
Autre édition, voir ci-dessus : 1771. B
Origine et discendenza délia famiglia Golonna d*Istria. Bastia, 1774, in-4. K
Autre édition, voir ci-après : 1777.
Essai chroiiologiquo, historique et politique sur l'île de Corse; avec des notes importantes sur les droits de la France à cette possession... par M. Ferrand-Dupuy... Paris, J.-F, Bastien, 1776, in-12. A
Ferrand-Dupuy. Richesses minéralo^nquesde la Corse. Nassau, 1776. E
Johann-Wllh. von Bergers historisch-geographische beschreibung... Géra, H.-G, Roth, 1777, in-8. B
Ouvrage traduit du latin.
Origine e discendenza délia famiglia Colonna d'Istria, colli documenti... ch' hanno servi to per provo davanti il consiglio su-
periore di Corsicanel 1773... Data in luce dal signorDonOtta-
vio Golonna d'Istria... Paris, V»« BcUlard, 1777, pet. in-fol.
Autro édition, voir ci-dessus : 1774. B
Deslaviers (M.). Discours prononcé à l'installation du Conseil supérieur de Tisle de Corse, le 2* décembre 1768. Bastia, chez Battini, 1777, in-8. A
Dans : Recueil de différentes pièces par M. Deslaviers.
Passages des bouches de Bonifacio. [S. /. n. d.], br. in-4 avec carte coloriée. Mss. A
Extraits de : !<> Lettre de M. Régnier du Tillct, à Bastîa le !•' mai 1777; 2© Mœurs et coutumes des Corses, par G. Feydel. Nouvelle édidon. Paris, 1802, p. 104.
Code corse ou recueil des édits, déclarations, lettres-patentes, arrêts et règlements publiés dans l'ile de Corse, depuis la soumission à l'obéissance du Roi... Paris, Impr. royale (et à partir du tome IV, Bastia, Batini), 1778-1792, 15 vols. in-4.
En français et en italien. A et G
Istoria délia Corsica da* Tirreni... fin al secolo xviii®. Opéra del dottore Gio. Paolo Limperaiii.../loma, stamp, Salomoni, 1779- 1780, 2 vols. in-4. B
Histoire de Tlle de Corse [par de Pommereul]. Berne, chez la Soc. typ., 1779, 2 vols. in-8. B
Anecdote historique de la colonie grecque établie dans Tile de Corse en 1676, par M. L. B. D. V. Cagliari en Sardaigne, Impr. royale, 1780, in-4. B
Lettres-patentes du Roi portant confiscation des biens des Corses fugitifs hors de Tile, et donation desdits biens à l'université de la Corse... Bastia, S.-P. Batini, 1780, in-4. A
En français et en italien.
Mémoire pour les habitants, corps et communauté d'Ajaccio, en Corse, défenseurs; contre messire Benoit-André Doria, évèque de la même ville, demandeur en cassation de deux arrêts rendus au Conseil supérieur de la Corse, les 5 juin 1778 et 7 juin 1779. Paris, de Vimpr. de D^Houry, 1781, br. in-8. Q
Discours prononcé par le F.\ orateur le 5 août 1782, stile vulgaire dans la loge de la Parfaite union à l'O.*. de Bastia sur le projet envoyé par la K.*. L.'. de la Candeur à 1*0.*. de Paris à l'effet de proposer au roi la construction d'un vaisseau de premier rang qui seroit le produit d*un don gratuit fait par tous les maçons de France. V. M., 1782, in-8. A
Sardaigne et Corse. [Lettre datée de Monaco, ?0 février 1759, sans signature.] [S. /. n. d.], br. in-12. A
Extrait du : Voyageur français, ou la Connaissance de l'ancien et du nouveau monde. Parût ^ 1782, t. 28, lettre 372.
Barrol. Mémoire sur l'histoire uiiturellc de l'isle de Corso, avec un catalogue litliologique do cette !lo... Londres, 1783, in-8. A
Necker (Jacques). De Tadministration des finances de la Franco. [S. /.],1784, 3 vols. in-8. L
Corso : Etendue, i)opulation et contributions de la Corse, t. i, pp. 307-313.
Procis do rhistoire do Corso, jusqu'à l'année 1760. Amslerdnm, 1774, in-8. B
Discours prononcé par M. de Boucheporn, intendant de Corse... à l'ouverture des Etats de l'île à Bastia, le 26 mai 4785. Bastia, imprimerie de veuve Batini, [s, d.],in-4. B
En français et en italien.
Cadet le Jeune. Mémoire sur les jaspes et autres pierres précieuses de l'île de Corse. Bastia, Batini, 1785, in-12. A
Discours prononcé par M. le comte de Marbeuf à l'ouverture des États de Corse à Bastia, le 26 mai 1785. Bastia, imprimerie de veuve Batini, [s, d.], br. in-4. B
En français et en italien.
Lettres-patentes du Roi, qui ordonnent que le délai... concernant la suppression des offlces de la chancellerie de Corse ne commencera à courir que du jour de la lecture et publication au Sceau dudit édit... [Paris], imprimerie de P. -G, Simon et N-H. Nyon, 1786, br. in-4. A
Mariage contracté en Corse par un officier français avant que cette isle fût soumise à la domination du roi, attaqué de nullité. [S. L n. d.], br. in-12. A
Extrait de : Choix de nouvelles causes célèbres avec les jugements qui les ont décidées, par des Essart. Paris, 1786, tome x.
Le roi Théodore à Venise. Opéra héroï-comique en deux actes. Traduit de Titalien... par M. Moline... Paris, 1787, br. in-8. A
Cet ouvrage a pour auteur l'abbé Casati.
Réflexions sur l'Ile de Corse, projet tendant à son amélioration... et dessèchement... en diminuant la dépense qu'elle peut coûter. Fait en mai 1787. Revu et corrigé en août 1788. [S. L ». d,], br. in-8. B
Voyage eu Corse et vues politiques sur Tamélioration de cette isle; suivi de quelques pièces relatives à cette île... orné d'une carte géographique, par M. Tabbé Gaudin. Pam,Lefèvre, MSI, in-18 avec carte. A
Autre édition, voir ci-après : 1788.
Voyage en Corse... par M. Tabbé Gaudin. Traduit en allemand. Leipzig, 1788, gr. in-8. E
Autre édition, voir ci-dessus : 1787.
Neueste Reise durch Corsicamit Bemerkungen uber die natQrliche Geschichte des Landes und die Sitten und Gebrftuche seiner Einwohner, ans den Franzôsischen. Leipzig, Weigand (Gebhard und Reisland), 1788, in-8. M
Coup d'œil sur la situation de la Corse. [S, l. n. d.], br. in-8. B
Recours de la noblesse de la juridiction de Calvi et Balagne en Corse, à l'ordre de la noblesse, assemblée en États généraux. [S. L n. d,], br. in-8. B
Réfutation du comité de la ville de Bastia... à l'exposé des officiers du régiment du Maine, sur ce qui s'est passé en cette ville le jeudi 5 nov. 1789. Bastia, imprimerie de E.Ddltini, [s. d.], br. in-4. B
En italien et en français.
Relazione de clô che e passato in Bastia la domenica del 27 dec. 1789, air occazione del Te Deum,,. per Tincorporazione délia Corsica al regno di Francia... Bastia, stamp, di S. Battini, [s, d.], br. in 4. B
En français et en italien.
Voyage de Paris en Corse en 1776. [S. /. n. d,], br. in-12. A
Attribué à M. Rcgnaud de La Orelayc. Extrait dos : Soupers de Vaucluse. Fcrncy-Paris, 1789, t. m.
Jacob Bosixrell... Historich-geographische Beschrcibung... von Gorsica. Leipzig, Fritsch, 1789. E
Autre édition, voir ci-dessus : 17ô9.
Lettres de M. Buttafoco à M. Paoli et à d'autres particuliers dans l'île de Corse (7 septembre 1790). [Paris]^ impr, de Pain, [s. d.], br. in-8. A
Réponse de M. Salicetti... au libellé et aux déclarations de M. Buttafoco,... contre M. Paoli et les patriotes corses. Paris, Imprimerie nationale, 1790, br. in-8. B
Observations de M. Buttafoco sur la réponse de M. Salicetti. [Paris], imprimerie de Pain, [s. d,], br. in-8. B
Lettres-patentes du Roi sur le décret de TAssemblée nationale, concernant les Corses fugitifs... Parûi, N,-H. Nyon, 1790, br. in-4. A
Lettres-patentes du Roi sur un décret de l'Assemblée nationale portant que l'isle de Corse fait partie de l'empire françois... Janvier 1790. Paria, N,-H. Nyon, 1790, br. in-4. A
Serment de fidélité prononcé à l'Assemblée nationale par le général Paoli, à la tête d'une députation de l'isle de Corse. — Journal universel ou Révolutions des royaumes. N® <o2 du vendredi 23 avril 1790. Br. in-8. A
Adresse de remerciement de la ville d'Ajaccio en Corse. — L'Assemblée nationale. N<^ 163 du jeudi 14 janvier 1790. Br. in-8. A
Mémoire présenté à l'Assemblée nationale sur l'exploitation des bois dans l'ile de Corse.... [Signé : Focard de Château — 30 janvier 1790.] Paris, Baudouin, janvier 1790, in-4. B
Mémoire sur la nécessité d'établir trois évôchés en Corse. [Signé : Gharlee-Antoine Peretti, député de Corse à l'Assemblée nationale — 2 juillet 179i).] [S. /. n. d,], br. in-8. B
Précis analytique d'un ouvrage intitulé : Description générale et détaillée des provinces et communautés de Tîle de Corse, pour servir au cadastre de cette île... Paris, Imprimerie nationale, 1790, br. in-4. B
Loi relative au terrier général de VWe de Corse.., Par is,ImpnmeiHe royale, 1791, br. in-4. A
Adresse à M. Joseph-Marie Belgodère, officier municipal de la ville de Bastia... (8 juin 1791). Parts, Pain, [s. c/.],br, in-8. B
Loi relative aux concessions des domaines nationaux de Tlle de Corse... Paris, Impt^merie royale, 1791, br. in-4. A
Loi portant que la Corse ne forme qu'un seul département. Paris, N.'H. Nyon, 1791, br. in-4. A
Dénonciation et procès des enrôleurs pour la contre-révolution dans le département de la Corse. — Journal universel ou Révolutions des royaumes. N® 438, du jeudi 3 février 1791. Br. in-8. A
Troubles excités à BasMa par une procession de prêtres et de moines fanatiques, marchant nuds pieds, traînant des chaînes, et se flagellant à coups de discipline. Décret qui ordonne un renvoi de troupes et de commissaires civils à Bastia, pour le n'tablissement do Tordre. — L'Assemblée nationale. N® 683 du dimanche 19 juin 1791. Br. in-8. A
Loi relative aux Doctrinaires de la ville de Bastia et au directoire du district de la même ville. Paris, Imprimerie royale, 1791,
Loi relative aux troubles de la Corse et qui autorise provisoirement les départements et l'e'véque à tenir leurs séances dans la ville de Gorte... Paris, Imprimerie royale, 1791, br. in-4. A
Adresse énergique du département de Corse à l'Assemblée nationaU'. — Journal universel ou Révolutions des royaumes No 612 du mercredi 27 juillet 1791. Br. in-8. A
Pepiiy de Villeneuve. Département de llle de Corse, sa population, les mœurs de ses habitants... 1792, in-8. L
Adresse de la Société des amis de la liberté et de l'égalité de Bastia aux sociétés populaires de Marseille, Toulon et Nice (26 mai 1793).[8. /. n. d.], br. in-4. B
Découverte de plusieurs lettres écrites de la Corse à Vergniaux et à d'autres Brissotins. — Courrier répub^cain. N® 14. Trididi, 23 brumaire, 2« année de la République, 1793. A
Décret de la Convention nationale... qui accorde des secours provisoires aux citoyens corses réfugiés, et autres qui ont souffert des dommages de la part des rebelles... PatiSf Imprimerie nationale executive du Louvre, 1793, br. in-4. A
Décret de la Convention nationale... qui déclare citoyen françois, Philippe Buonarotli, natif de Toscane... ayant rendu des services à la République, ainsi qu'il est constaté par les autorités constituées dans le département de la Corse... Paris, Impr. nationale executive du Louvre, 1793, br. in-4. A
Décret de la Convention nationale... qui déclare Pascal Paoli traître à la HrpuMique... porto accusation contre plusieurs Corses et ordonne des mesures de sûreté pour ce département... Paris, Impr. nationale cxcrutive du Louvre, 1793, br. in-4. A
Proclamation des commissaires nationaux envoyés en Corse (10 avril 1793). hastin, impr. de E. Baltini, [s. d.\ in-folio piano, B
En français el en ilalien.
Proclamai ion. Les commissaires dv, la Convention nationale aux citoyens du département de Corse... (24 avril i7î>3). Bastia, impr. de E. Battini, [s. d.]y in-folio piano. B
En Irancais el on itaiitMi.
Aux Corses libres et français, le citoyen Paschal Paoll, lieutenant général commandant en chef la 23^' division militaire de la République. CortCf impr, de Marchi et Calandra, 1793, br. in-4. B
Décret de la Convention nationale... qui divise l'île de Corse en deux départements... Paris, Impr, nationale executive du Louvre, 1793, br. in-4. A
Décret de la Convention nationale... qui proroge de six mois le délai pour se pourvoir en cassation, par les habitans du département de Corse... Paris, Impr. nationale executive du Louvre, 1793, br. in-4. A
Décret de la Convention nationale... relatif au délai pour se pourvoir en cassation contre les jugemens rendus par les tribunaux de la Corse. Paris, Impr. nationale executive du Louvre, 1793, br. in-4. A
Décret de la Convention nationale... relatif au payement du traitement des ci-devant employés de la Régie des Domaines et Droits de l'île de Corse... Paris, Impr, nationale executive du Louvre, 1793, br. in-4. A
Décret de la Convention nationale... relatif aux troubles du département de la Corse... Paris, Impr. nationale executive du Louvre, 1793, br. in-4. A
Décrets de la Convention nationale... relatifs aux troubles de risle de Corse... Paris, Impr. nationale executive du Louvre, 1793,
Recueil factice de sept décrets de la Convention relatifs à la Corse. Impr, nationale du Louvre, 1793, br. in-4. C
De Grensanne. Mémoire sur les mines d*une partie de la Corse. — Journal des Mines. N® 9, p. 25, br. in-8. A
Address on the subject of the late union with Great Britain, 1795. F
The description of Gorsica with an account of its union to the crown of Great Britain, including the life of gênerai Paoli and the mémorial presented to the national assembly of France, upon the forests in that Island ; with a plan highly bénéficiai to both States, illustrated with a map of Gorsica... by Frederick, son of the late Théodore, king of Gorsica. London, J.-G. andJ, Robimorit 1795, in-8. B
Autres éditions, voir ci-dessus : 1768, et ci-après : 1796.
Geographische Beschreibung des neuestes Zustandes von Gorsica, nebst Paoli's Leben... ausdem Englischen. Leipzig, Weigand, 1796, in-8. E
Autre éditioD, voir ci-dessus : 1795.
Beschreibung von Gorsica und Geschichte... aus dem Englischen... Leipzig, Kummer, 1796, gr. in-8, carte. E
Autre édition, Toir ci-dessus : 1795.
Reise von Paris nach Gorsica. Aus den FranzGsischen von F. Schula. Konigsberg, Nicolovius, [et] Leipzig, Kummer, 1796, in-8. E
De Mayer (H.). Malte, Gorse, Minorque und Gibraltar. Vienne, Sommer, 1797, in-8. E
Corps législatif. Conseil des Anciens. Rapport fait par Rossée sur la résolution du 2 nivôse, relative aux indemnités dues aux réfugiés corses... Paris , Imprimerie nationale, nivôae an Vil [déc. 1797], br. in-8. A
Corps législatif. Conseil des Anciens. Opinion du citoyen G.-B. Bozy... sur les indemnités ducs aux réfugiés corsos... Parts, Imprimerie nationale, plmnâne an VI [Janv. 1798], br. in-8. A
Corps législatif. Conseil des Anciens. Opinion de P. Pompèi, sur la résolution du Conseil des Cinq-Cents, relative aux indemnités dues aux Corses réfugiés. Paris, Imprimerie nationale, pluviôse an VI [janvier 1798], br. in-8. A
Corps législatif. Conseil des Anciens. Opinion de Ijacombe- Saint-Michel sur la résolution qui accorde des indemnités aux réfugiés corses. Paris, Imprimerie nationale , pluviôse an VI [janv. 1798], br. in-8. A
Corps législatif. Conseil des Anciens. Rapport fait par J.-F.-B. Delmas... sur les élections du département de la Liamone... [Paris], Imprimerie nationale, prairial an VI [mai 1798], br. in-8. A
Corps législatif. Conseil des Cinq-Cents. Rapport fait par liovallois... sur l'assemblée électorale du département du Golo... Paris, Imprimerie nationale, prairial an VI [mai 1798], br. in-8. A
Corps législatif. Conseil des Cinq-Cents. Observations faites par Savary... sur le rapport relatif aux opérations de l'assemblée électorale du département de Liamone. Paris , Imprimerie nationale, prairial an VI [mai 1798], br. in-8. A
Corps législatif. Conseil des Cinq-Cents. Opinion de Grandmaison sur le projet de résolution concernant les secours à accorder aux réfugiés, déportés et propriétaires de la Corse et des colonies... Paris, Imprimerie nationale, ventôse an VII [févr. 1799], br. in-8. A
Corps législatif. Conseil des Cinq-Cents. Rapport fait... par Cabanis sur la pétition des citoyens Rédigis et Testevuide, entrepreneurs et directeurs du cadastre de la Corse... Ports, Imprimerie nationale, ventôse an Vil [févr. 1799], br. in-8. A
Rapporto... nelle causa dei cittadini Gastagnola di Corsica, contro la Tesoreria nazionale per il feudo di capo Corso. [Et]
Hisposta... ai reclami dei cittadini Gastagnola. Genova, 1799, in-fol. A
Feydel. Mœurs et coutumes des Corses. Parts, Gamery, an VU, [1799], br. in-8, fig. A
Autres éditions, voir ci-dessus : 1777, et ci-dessous : 1800 et 1802.
XIX' siècle
Jean de BorneuUe. La Corse historique depuis l'antiquité jusqu'en 1769. K
Extrait du Bulletin des Lois, n® 58. — Décret impérial n® 1055 concernant le régime des douanes dans l'Ile de Capraja. Paris, Imprimerie impériale, [s, d.], br. in-8. A
Esquisses sur l'histoire et les mœurs de la Corse, par M. Sorbier.
Signale dans une note du : Discours prononcé par M. Casalle... à Toccasion de Tinstallation de M. Calmètes... 16 féy. 1854. B
La vengeance de Sampiero le Bastelgan ou le Bastélican, par Ttiuteurdu poème de Batilde, reine des Francs, etc. etc. [S. L n. d.], br. in-8. A
Cet ouvrage a pour auteur la princesse Lucien Bonaparte.
Halliide et léj^'endes corsos, par M. N. Tomasini. [S. /. yi. d.], 2 hr. in-8. Mss. avec dessins. A
La Corse agricole. Sociétd impériale de colonisation. Directeurgérant : M. V. Sapia. Lyon, Peirin, br. in-8. c
D*an grave couflit élevé en Corse entre Tautoritc^ administrative et rautorité judiciaire. [Signé : H. de Sainte-Hermine.]
Paris, tfjp. Lacampe et C'^, [s. d.], br. in-8. A
Extrait de : La France administrative.
Catalogue des végétaux ligneux qui croissent naturellement en Corse par M. Hequlen. Ajaccio, G. Marchi, br. in-4. C
Observations de la Société d'agriculture de Bastia sur Tutilité d'un chemin de fer de Bastia à Ajaccio et sur la ligne qui doit être suivie. Bastia, Fabiani, [s. d.], br. in-4. A
Notice biographique sur Sampiero Gavini, ancien député de la Corse. [S. l. n. d,], in-8. A
Notes pour les sieurs.... inculpés de port d*armes et d'excitation à la haine et au mépris des citoyens les uns envers les autres, plaidant : M*" Limperani et Farinole... Bastia, Fabiani , [s. d.], br. in-4. A
Momiiisen. Codex inscriptionum latinarum. T. x. K
Foorquevaux. Vies des grands capitaines. K
Gavini. Analyse statistique et considérations d'économie sociale sur la Corse. A
Lithographie. Le i^ vol. seul a paru.
Discours prononcé à la Chambre des députés par le général Brenier à l'occasion d'une pétition pouf l'institution du jury en Corse. Bastia, Batini fils, [s. d,], br. in-8. C
En français et en italien.
Defosqne. Vie de Sampiero. K
État de la Corse pendant la Révolution française, par le cit. Cadet... Paris, Valade, [s. d.], in-8. B
Garlotti (le D' Regulus). Eaux minérales de la Corse. A
Notice insérée dans l'Annuaire départemental.
Chardon (D.-U.-A.). Mémoire sur la Corse. K
Lettre au citoyen Alphonse Esquiros... (Signé : J.-B. Coti.) Bastia, Savelli, br. in-8. G
Barthélémy (Ed. de] et Ijaroque (E. de). Catalogue des gentilshommes d'Alsace, Corse et Comtat-Venaissin, qui se sont fait représenter aux États généraux de 1789. PariSf in-8. K
J.-B. Baciocchi. DocumentshistoriquessurAjaccio.Mss. inédit. Q
The Napoléon cave near Ajaccio, illustrated with a représentative lithography, by J. Backiand. Deal, [s, d.], Milson printer, br. in-8. F
Luc-Antoine Bertora. Notice historique sur l'ancieune ville d'Ajaccio. Q
Abbé Gazanova. Vie de Christophe Colomb écrite au point de vue de son origine française. Tourcoing, Lille et Motiscron, Soc. de la Bibliothèque de tout le monde, [.s. dt.J, in-18. N
Feydel. Mœurs et coutumes des Corses. Traduit en allemand. Zeitz, Webel, ^800, in-8. E
Autres éditions, voir ci-dessus : 1777 et 1799, et ci-après : 1802.
Extrait du Registre des délibérations du Conseil d'État — Loi autorisant la commune d'Ajaccio à vendre pour 50000 francs de biens communaux, pour améliorer le service des eaux. Paris, Imprimerie nationale, an 77 [1800], br. in-8. A
Arnier. Souvenirs d'Ajaccio. Anecdotes arrivées dans cette ville pendant le séjour de Bonaparte à son retour d'Egypte. Genève, [s, d.], br. in-12. D
Valade (J.-J.-Denis). État de la Corse pendant la Révolution française, ou Mémoire en faveur des réfugiés corses. 1800, in-8. L
Extrait du Bulletin des lois, n° 210. — Sénatus-consulle or^^'anique '(n<> 1392), portant réunion de Tile d'Elbe au territoire de la République, du 8 fructidor an X de la République. Paris, Imprimerie de la République, [s. d.], br. in-8. A
Lavallée (J.). Voyage dans les départements de la France. Département du Liamone. Département du Golo. Paris, Brian, an IX [1801], 2 br. in-18, fig. et cart. A
Feydel. Mœurs et coutumes des Corses. Paris, 1802. 2® édition. Autres êdilions, voir ci-dessus : 1777, 1799 et 1800. A
Rampasse. Sur la brèche osseuse des environs de Bastia. E Annales du Muséum d'histoire naturelle, t. x, 1807.
Vœu d'un patriote ajaccien adressé à Sa Majesté l'Empereur. AjacciOy Imprimerie impériale, 1808, in-8. Q
The GaitifT of Gorsica, or the universal Banditti; an historical drama in flve acts ; exhibiting the characters, moral and political of the principal personap;es fhroughout the french Révolution, with their portraits reduced from the original oil paintings in the Muséum at Paris. London, Budd,, 1808, in-8. F
Mémoire sur l'amélioration des départements du Golo et du Liamone;... par Durand... Patis, imprimerie de Bossange, Masson et Besson, 1808, in-8. B
Memorie storiche sopra il voto délia citta d'Ajaccio e sacro cuUo prestato alla madré di Misericordia..., dedicate a S. A. I. Madame Madré dell' Imperatore, dalP. Gio. Bat. Rossi... Ajaccio, Stamp. imper., 1808, in-8. C
Rampasse. On a calcarous breccia, containing fossil bones, found in Corsica. F
Extrait de : Nicholson's journal, 1809, vol. xxiv, p. 193.
Marquis Bernardo TanDucci. De la domination des Pisans sur la Corse. [S. l. n. d.], br. in-10. A
Extrait de : La Bibliothèque académique, par A. Serieys. Paris, 1811, t. I.
Requ<^lo au Roi sur les événements qui ont eu lieu en Corse depuis le 11 avril dernier jusqu'à l'arrivée de M. le chevalier général do Ilrulanl, gouverneur... [Paris], imprimerie de Porthmann, br. in-4. B
De Buonaparte, des Bourbons, et de la nécessité de se rallier à nos princes légitimes pour le bonheur de la France et celui de l'Europe , par F.- A. de Chateaubriand. Parts, Marne frères,
Pietri (Ange de). Réponse à M. de Chateaubriand. Paris, Michaud, frères, 1814, in-8, 2« édition. A
Réflexions sur le peuple corse, par Ange de Pietri. Paris, 1814, in-8. J
Série ragionata degli avvenimenti accaduti in Bastia, dagli 11 aprile fino ai 28 niaggio iHii, Firenze, stamp. Bonducciana, iSii, in-8. B
L'Ogre de Corse. Histoire véritable et merveilleuse, par G -J. Hougemaftre (de Dieuze). Parts, F. Louis, 1815, 2 vol. in-24 avec grav. 4« édition. A
Lettres d'une dame grecque, écrites de l'île de Corse, par M»« Pauline de Bradi. Paris, P. Didot aine, 1815, in-8. B
Journal de la Corse [1" novembre 1817 (n<» 1) — janvier 1871]. Ajaccio, Marchi {et Leca), in-4 et in-folio. C
Rédigé en français et en italien jusqu'au 25 septembre 1824.
Agostini. La Corse et les mœurs de ses habitants. Paris, Dufart, 1819, br. in-8. A
Mémoire sur la Corse présenté au Roi et renvoyé le 23 mai 1819, par ordre de S. M. au ministre de l'intérieur, par le comte Joseph de Bradi... Orléans, impr. de V^ Huet-Perdoux, mai 1819, br. in-4. B
La. Cyméide, poème épique en douze chants, par Lucien Bonaparte, prince de Canino. ParL^, impr. de Firmin-Didot, 1819, in-8. B
Rapport du lieutenant général, conseiller d'État, préfet, au Conseil général. Session de 1819. [S. /. n. d.], br. in-4. C
L*autciir de ce rapport est le comte de Vignolle.
Thiriaux. Essai sur la topographie physique de Saint-Antoinede Guagno et sur l'analyse de ses eaux thermales sulfureuses... 1819, in-4. L
Réalier-Dumas. Mémoire sur la Corse. Paris, Pkmchon, 1819, in-8.
Autre. 2* édition. Paris, Delaunay, 1828, in-8. A
Autre édition, Toir ci-après : 1828.
Lettre sur la Corse. Pour servir de réponse au mémoire publié par M. Réalier-Dumas... par J.-F. Simonotl.. Première partie. Bastin, impr. Et. Battini, 1820, in-8. A
Observations au mémoire de M. le conseiller Dumas, par P.-J. MarsilJ. AjacciOy G, Marchi, 1820, br. in-8. A
Mémoire historique sur Témigration de la colonie grecque de la Morée en Corse et... son établissement à Paomia... et ensuite à la pointe de Cargèse... [Signé : Los fondés de pouvoir... (24 août 1820).] Ajaccio, impr. de M. Marchi, [s, d,], br. infolio. B
Storia délia Corsica, da' suoi piû antichi tempi lino ai 1594, compilata dal Fiiippini... ed in questa nova edizione notabilniente accrosciiita... Bastia, stamp. di S. Battini, 1820, in-8. B
Préface publiée pour servir de spécimen.
Voir 1594.
Voyage pittoresque en Corso, par A. Joly-Delavaubignon. Paria, A. Joh/-Delavaubigno7i , gr. in-folio, planches lithographiéos. B
Mémoire pour rétablissement d'une académie dans la ville de Gorte. [Signé : Le sous-préfet... Dominique de Pietro. (!•' février 1821).] Bastia, impr. de Batini, [s. d.], br. in-8. B
Pompei. État actuel de la Corse... Paris, Kleffer, 1821, in-8. A Attribuépour une grande part au général Sebastiani par Barbier.
Volney. État physique de la Corse ; [et] Précis de l'état de la Corse. A
Extrait des Œuvres complètes de Volney, t. vi, pp. 286-331, édition do 1821. Publiés d'abord dans le Moniteur. Parties d'un ouvrage inachevé sur la Corse.
De Tordre de Malte de la Corse. Lettre... à l'éditeur du Courrier anglais. [Signé : L. V ]Pafis, Ravelle,septAS%i, br.in-8. B
Lettres sur la Corse... Ouvrage destiné à faire connaître la véritable situation de ce pays et à rectifier les idées de ceux qui le jugent d'après le mémoire de M. Rëalier-Dumas... par J-F. Simonot. Paris, Chaumerot jeune, 1821, in-8. A
Beschreibung des Hauses Bonaparte in Ajaccio, von R.-H. Deill. Leipzig, A, Bascker, 1822, br. in-8 avec grav. Q
Extrait des Habitations célèbres de l'Europe.
De la Corse et des mœurs de ses habitans, par M. F.-P. Agostini...
Extrait du Journal des Voyages, t. iv, 1822, pp. 453 et suivantes.
Observations sur la Corse, par le baron de Beauinont. Paris, Pélicier, 1822, in-18. A
Autre édition, voir ci-après : 1824.
Beaulieu (C). Observations sur la Corse, 1822, in-8. L
Circulaires de la préfecture de la Corse de 1818, 1819 et 1820 réimprimées sur les exemplaires originaux. Ajaccio, M, Marchi, 1822, in-8. C
En français et en italien.
Oasté (J.-F.). Notice sur la topographie physique et médicale de Calvi. I
Extrait de: Recueil de Mémoires de médecine militaire, 1822, xi, 19.
Paoli, ou les Corses et les Génois. Mélodrame en trois actes... par M. Frédéric... Paris, Follet, 1822, br. in-8. A
Réflexions d'un Corse sur l'état actuel de son pays, ou trois années d'administration de M. le comte de Wiiliot .. [Signé : deB.... t.j [Paris], impr. de L.-E, Herhan, br. in-8. B
Sur la catastrophe de l'ex-roi de Naples, Joachim Murât. — Extrait des Mémoires du général Colletta... traduit par Léonard Gallois. Paris, Ponthien, 1823, br. in-8. A
Avis de Loais Orazietti... médecin inspecteur des eaux thermales de Pietra-Pola, dans le Fiumorbo. Dastia, impr. de Fabiani, 1823, br. in-8. B
En français et en italien.
Observations sur la Corse, par le baron de Beaumont. Paris, Pélicier, 1824, in-8. 2« édition. B
Autre édition, voir ci-dessus : 1822.
Compte rendu, par M. Barbie du Bocage fils, de la carte delà Corse dressée au dépôt général de la guerre, par M. Jacotin. [Paris], impr. de Everat, br. in-8. Il
Extrait du Bull, de la Soc. <le Géo«,'rjipliie, n^ 32.
Corse. Restauration de cette île. [Au verso :] Mémoire de M. Cadet de Metz, ancien subdélégué général de l'intendance de Corse. [Paris], impr. de Bcauré-Hnsnnd, br. in-4. B
Gueymard. Ressources rainéralogiques de la Corse. — Annales des mines, 1824. K
Histoire de la colonie grecque établie en Corse... où Ton indique les moyens à employer pour améliorer le sort des habitants de cette lie ; par Nicolaos Stepbanopoli. Paris, A. Thoisnier-Desplaces, 1826, in-12. A
Ornano. Statistique de la Corse. i827. L
Saggio di poésie di alcuni moderni autoricorsi (V. Oiubega, V. Biadelli, A.-L. Rafaelli, S. Viale et 6. Multedo). Bastia, A.-Gio. Batini, fasc.I, 1827; fasc. II, 1828; fasc. Ul, 1832, in-8; et Bruxelles, Tarlier, fasc. IV et V, 1843, in-12. C
Istoria di Gorsica deir arcidiacono Anton Pietro Filippini. Seconda edizione. [La préface est signée G. C. G.] Pisa, Nicoh Capurro, 1827-1831, 5 vols. in-8. A
Édition publiée par l'avocat Grcgori, aux frais du comto Charles- André Pozzo di Borgo.
Autre édition, voir ci-dessus : 1594.
Rapport... sur Tbistoire de la colonie grecque... dans l'Ile de Corse de Nicolaos Stepbanopoli ; par M. le vicomte Héiicart de Thury,.. Paris, impr. de M^ Huzard, 1827, br. in-8. B
Violation de la cbarte et falsification d'une loi commises par un ministre dans une ordonnance royale, ou appel aux chambres, aux magistrats, aux jurisconsultes... par M. F.-M. Patorni... PrtWs, Palais-Royal, galerie de bois, n" 263-264, i 827, br. in-8. B
Au sujet do la cour criniinollc spéciale do la Corse.
Des usurpations sacerdotales...; précédé du récit de la mission du P. Farina à Ajaccio, parPabbé Gérati et publié par Saint- Edme. Paris, Tastu, 1828, in-8. Q
Lettre i\ M. le comte Portalis... touchant l'administration «le la justice criminelle en Corse, par F.-M. Patorni... [6 janvier 1828J. Paris, Delautiay, 1828, br. in-8. B
Rectifications de quelques erreurs public^es à l'égard du jury en Corse. [Signé : A. M., 10 mai 1832.] Bastia, imprimerie de C. Datini fils, [s. (/.], br. in-8. B
Réponse des marins de Bastia au rédacteur du « Journal libre de la Corse ». Bastia, imprimerie de Fabiani, br. in-4. B
Un an de garnison passé dans la capitale d'Ajaccio. Loisirs d'un sous-offlcier. [Publié par J.-B. M.] Marseille, 1832, br. in-8. Q
Sampiero Corso, tragedia di Oio-Garlo Gregoxj. Parts, Pihan- Delaforest, 1832, in-8. C
Notice sur l'étang de Biguglia, dit Chiarlino. 1832, in-8. L
Notices sur la Corse et la Grèce ; suivies d'un coup d'œil rapide sur l'expédition d'Afrique... Par M. Thierry... Paris, chez tous les marchands de nouveautés, 1832, in-16. B
Cour d'assises de Bastia. Session du 1*' trimestre de 1833. Bastia, imprimerie de Fabiani, [s. d,], br. in-8. B
Discours prononcé à l'ouverture des assises du 4® trimestre 1833, par M. Gavini... Bastia, imprimerie de Fabiani, 1833, br. in-8. B
Procès-verbal de l'installation de M. Mottet en qualité de procureur général près la cour de Bastia [4nov. i%22]. Bastia, imprimerie de Fabiani, 1833, br. in-8. B
Excursion en Corso. Ajaccio, M. Marchi, 1833, in-8. B
Storia di Corsica, scritta da F.-O. Renucci. Bastia, tip, Fabiani, 1833 et 183i^, 2 vols, in-8, avec portraits. A
Rejmaud (J.). Mr;moircs sur la constitution géologique de la Corse. PariSf 1833, in-4. B
Dans : Mémoires de la Société géologique, vol. i.
Recherches historiques et statistiques sur la Corse, par M. F. Robiquet... Paris, chez le frère de l'auteur, gr. in-8 et atlas in-fol. A
Gometti (Luigi). Cenni sulla Corsica,estratti dalla Storia d*ltalia di Carlo Botta, dal 1553 fino al 1769. Parigi, 1836, in-18. A
Aperçu sur la Corse, relativement à la conquête d'Alger; parJ.-P. Lambert... Basiia, imprimerie de Fabiani, br. in-8. B
Extrait du Bulletin des lois, n<> 413. — Ordonnance du Roi n^ 6239 qui autorise la formation dans la ville de Corte (Corse) d'un établissement d'instruction publique sous le titre d'école Paoli. [S, /.], br. in-8. A
Gli Amauti, ossia la promessa sposa di Niolo, novella storica de! D' Gio.-Vito Grimaldi. Bastia, Fabiani, 1837, in-8. C
Discorso del curato Lusinchi... in S. -Maria di Bastia, in occasione del possesso di questa chiesa da lui dato al curato Guasco, il 8 feb. 1838. Basiia, Fabiani, in-8. C
Happoit à M. le ministre do ragriciiltiire, des travaux publics et du connnorco sur Tafjjri cul turc de la Corse, par L. Moll... [S. l. n, d.], br. in-fol. à 2 col. A
Il veto di Pietro Cirneo, narrazione traita d a un mss. inedito, da S. Viale. Bastia, Fabiani, 1837, in-8. C
Quelques notes sur la Corse et sur la nécessité d'y établir un bon cadastre, par J.-B. Truchy. Gap, imprimerie de J. Allier, 1837, br. in-8. K
Voyages en Corse, à l'île d*Elbe et en Sanlaigue ; par M. Valéry... Paris, L. Bowycois-Maze, 1837, 2 vols. iii-S. A
Autre édition, voir ci-iipr^s : 1838,
Coup d*œil sur l'ancienne législation de la Corse, par M. Garnier-Daboumenf. Parh, 1B40, in-8. Q
Délibération du conseil municipal de la ville d'Ajaccio, sur l'importance commerciale des travaux projetés pour relier la jetée de Margonajo avec le quai d'Ajaccio. AjacciOy G. Marchi, 1840, br. in-8. Q
Promenades en Corse..., anecdotes, rencontres, conversations, par M. de Montherot... juin 4839. Paris, Maison, 1840, in-8. B
La famigiia Bonaparte, dal 1183 fino al 1834, per N.-J. de' G. Napoli, tip, Tirani, 1840, in-8, B
Ganhac du Ronméga. Fièvres pernicieuses de Calvi (Corse)... Mets, 1840, br. in-8. J
Mémoire statistique de la Corse, par le docteur F. Letellier... Paris t imprimerie de Bourgogne et Martinet, 1840, br. in-8. A
Extrait de la Revue sciontinquc et industrielle.
Institut royal de France. Rapport sur l'état économique et moral de la Corse en 1838, par M. Blanqui. Paris, imprimerie de F. mdot frères, 1840, br. in-4. A
Notes d'un voyage en Corse, par Prosper Mérimée... Paris, Fournier jeune, 1840, in-8, pi. B
Observations relatives à l'exploitation des forôls de la Corse. [Paris], Boulé, br. iu-8. B
Quelques) idées sur l'exploitation des bois et la fabrication du fer en Corse, par Tom Richard (ingénieur). 1840, in-8. P
Procès-verbal de l'installation de M. Chais en qualité de procureur général près la cour de Hastia [9 mai 1840]. Bastia, imprimerie de Fubiaiii, 1840, br. in-8. B
Griffon (Léon). Aperçu sur la Corse. Paris, Maire Nyonj[ei]Bastia, Fabiani, 1841, br. in-8. A
L'ile de Corse, par le comte Du Goetlosquet. Nancy, Grimblot et Rayboùt, 1841, br. in-8. B
Extrait du journal : L'Espérance, courrier de Nancy.
Les forçats considérés sous le rapport physiologique, moral et intellectuel observés au bague de Toulon, par H.Lauveri^e. Paris, J.-JB. Baillière, 1841, in-8. A
Le chap. m de cet ouvrage a pour titre : De la Corse intérieure ; de la vendetta; il comprend les pp. 114 à 168. — L'histoire du jeune pâtre reproduite aux pp. 114-115 du présent ouvrage occupe les pp. 60-61.
Copie d'un manuscrit de la main de Napoléon Bonaparte avec l'orthographe qui existe dans le mss. même. Paris, Truchy, 1841, br. in-8. B
La préface est signée : C.-F.-D.-P. — Sur le moyen de conserver la Corse à la France.
La Corse. Rapport... lu à l'Académie des sciences morales et politiques... par M. Blanqni. Paris, W. Coquebert, 1841, gr. in-8. A
Opusculi di Ml' Mario-Felice Peraldi. Bastia, Pabiani, 1841, 2 vols. in-8. C
Dans le tome I : Discorso sull' origine dcgli abitanti délia Corsica.
Colomba, par Prosper Mérimée. Paris, Magen et Comon, 1841, in-8. A
Publié d'abord dans la Revue des Deux Mondes, no du 1 •' juillet 1840. Â.atre édition, voir ci-après : 1883.
Nouvelles corses, par F.-O. Renacci. Traduites de l'italien, par A. Filippi ;... précédées d'une introduction, par A. Anméteyer. Parts, Hachette, 1841, in-18. M
Autre édition, voir ci-dessus : 1828.
Huart (C.)- De l'établissement des salles d'asile en Corse, et en particulier dans la ville d'Ajaccio. (S. /.) [12 janvier 1842], br. in-8. Q
Cardinal Fesch testament, donation to favour of the city of Ajaccio, with critical observations. London, Carde//, 1842, in-8. Q
Consultations sur divers articles du testament de Son Eniinence le cardinal Fescb (en faveur de la ville d' Ajaccio). Florence, typ. Galiléienne, 1842, br. in-8. Q
Autre édition, voir ci-après : 1848.
Histoire de Sampiero Corso, ou Guerre de l'indépendance (1553- 1569), par A. Arrighi... Bastia, Pabiani frères, 1842, in-8. A
Examen des eaux minérales sulfureuses de Puzzichello, île* de Corse, par J.-B. Lœtscher... Ajaccio, impr, de Marchi, 1842, br. in-8. B
Considérations sur le jury envisagé dans ses rapports généraux avec la France, et principalement dans son application au département de la Corse. Discours prononcé par M. Gasale...
président du Conseil général de la Corse. (Session de 1842.) Bastidy impr. de Fabiatii, 1842, br. in-8. A
Compte rendu des débats de la cour d'assises de la Corse, par F. Vidau... 3« (et 4«j session de [Si2, Bastia, impr, c/e C.Battini, [s. d.], in-8. B
La Corse. Documents historiques, législatifs et judiciaires, par F.-M. Patorni... 1708 à 1842. PariSy impr, de A, Blondeau, in-8. B
Observations sur la prohibition des armes en Corse, par un magistrat [M. NasicaJ. Bastia, Fabiani, 1842, br. in-8. A
Procès-verbal de Tinstallation de M. Docous en qualité de procureur général près la Cour royale de Bastia (22 août 1842). Baslia, C. Fabiani^ 1842, br. in-8. H
Archéologie. Observations sur le port de Bastia et les projets dont il est actuellement l'objet, par M. Rang... [S. L n. d,], br. in-8 avec i planche. A
Extrait du Bull. trim. de 1 a Soc. des sciences, belles -lettres et arts du di^partement du Var, xi« année, n»» 1 et 2, 1843.
La Corse et les torys auxquels cette lie et la France ont été inféodés; pétition aux Chambres par un Corse. [Signé : N. Stephanopoli de Gomnène.] Paris, L. Mathms, 1843, br. in-8. B
Notre-Dame d'Ajaccio, par Alexandre Arman. Paris, A. Leleux, 1844, br. in-8. A
La Corse depuis 1830 jusqu'en 1844; pétition à la Chambre des députés. In-8 de 7 fî. L
S. G. M*' Casanelli d'Istria. [Notice extraite de l'Annuaire historique et biographique... année 1844]. [Paris], à la Direction des Archives biographiques, [s, d.], br. in-8. B
A M. le rédacteur de l'Insulaire français. Lettre de M. P. Gasale, président de chambre en la cour de Bastia (29 janvier 1844). Bastia, impr. de Fabiani, [s. d.], br. in-8. B
Histoire des villos do France, par Aristide Guilbert... Paria, Perrotin, 1844-1849, vols. ^r. iii-8 avec planchos. C
Corse : t. v, livraisons 41-4.'l.
A MM. le président oi les nicnibros de la Ch;imbre des députt's. Paris, le 16 mai 1844 [si^qié : Le Préfet de la Corse, H. Jourdan]. [Paris] Jmpr. de Bachelier, [s. rf.], br. in-8. B
Poli (J. do). Quelques observations sur la Corse au point de vue cultural. ChdiUlon-sur- Seine, C. Cormllac, 1844, in-8 de 2 ff. 1/4.
La Corsica e i miei via^'gi in quelT isola, lotlere di Giacomo Prosperi, prête Luccheso; a oui va unita l'orazione letta ne* funerali di MonsignorSel>astianoPino. B//.s7/a, fj/p.Fffftmw?, 1844, in-8. B
La Corse depuis 1830 jusqu'en 1844. Pétition à la Chambre des députés par un Corse. [Signé : Stephanopoli de Gomnène.] Paris, impr. de Vaiujiuelin et Bautruche, 1844, in-8. B
Panorama de la Corse, ou Histoire abrégée de cette lie, et description des mœurs et usages de ses habitants; par M. Tabbé de Lemps. Parts, A. Sirou, 1844, br. in-18. A
Autre édition, voir ci-après : 1862.
Lettre de M. Massoni à M. Tabbé de Lemps, au sujet de son ouvrage, datée du 17 février 1845. [Paria], impr, de Bénard, [s. d,], br. in-8. B
A. Dumas. Les frères Corses. 1'* édition. Pari^, Souverain, 1845,
3 vols. in-8. A
Rentrée de la cour royale de Bastia. Audience solennelle du
4 novembre 1845. Discours prononcé par M. E. Decous... Bastia, Fabiani, 1845, br. in-12. A
Aux habitants de la Corse. [Signé : Jourdan (du Yar) , ez-préfe delà Corse.] Parts, impr. de Bachelier, [s, d,], br. in-4. B
Dictionnaire géographique, historique, industriel et commercial de toutes les communes de la France... par A. Girault de Saint-Farf^eau... Paris, Firmin Didot, 1845-1846, 3 vols, petit in-fol. avec gravures. B
Un mot sur les moyens d'améliorer l'agriculture en Corse, par G.-A. Po220 di Borgo... Ajaccio, G. MarcAt, 1845,br. in-8. G
Liorenzo Pareto. Cenni geognostici sulla Corsica. Milan, 1845, in-4. E
Autre édition, voir ci- après : 1846.
Lorenso Pareto. Cenni geognostici sulla Corsica. E
Dans : Ann. univers, toscane. 18(6.
Autre édition, voir ci-dessus : 18 i5.
Audience solennelle de rentrée du 5 novembre 1846. Procèsverbal de l'installation de M. Dufresne en qualité de procureur général... Bastia, Fabiani, 1846, br. in-8. B
Notice sur la Corse [signé : P. de Betteville]. Paris, impr. de V^ Bouchard-Huzard, br. in-8. B
Extrait do l'Encyclopédie du xix« sièclo.
La Fiancée corse, mélodrame tragique en 3 actes, paroles de Salvador Gammarano... Paris, Lawje Lévy et de, 1846, br. in-16. A
En italien et en français.
Une excursion en Corse, par Fée. 1846, in-8. P
Autre édition, voir ci-après : 1850.
Corse. Guerre, révolte, phénomène [par lord VKTigmore]. Paris, 1846, br. in-8. A
Extrait du Touriste, haltes et souvcnii's d'un voyageur, publié par Lord Wigmore.
Mémoire sur la culture du mûrier enCorse, par Weibert. 1846. P
Lettere di Pasquale de Paoli con note e proemio di N. Tommaseo. Pirenze, Gio.Pietro Vieusseux, 1846, in-8, avec portr. A
Voyage en Corse do S. A. R. le duc d'Orléans, par M. Sorbier... Paris, Joubert, 1846, br. in-8. A
La Corse veut et iloit demeurer française. Képonse à M. Tomaseo [signé : Arrigo Arrighi]. Paris, impr.de Bachelier, hi\ in-8. B
Esquisse de quelques idées pour obtenir en Corse une publicité large et indépendante (14 décembre 1847). Bastia, impr, de Fabiani, [s. d.], br. in-8. B
Audience solennelle de rentrée du 6 novembre 1847. Discours prononcé par M. Dufresne.... [Do la répression générale en Corse. J Bastia, impr, de Fabiani, 1847, br. in-8. B
Corse» par de Frless-Colonna. Paris f Firmin Didot frères, i847, in-8, avec planches. A
Dans : UiÛTers pittoresque, Europe, t. xxxi.
Glaire Gatalanzi^ou la Corse en 1736» par le comte A. dePastoret. Paris, Paulin, 1847, in-12. M
Autre édition, voir ci -dessus : 1838.
Proces-verbal des délibérations du Conseil général de la Corse, précédé du rapport du Préfet du département. Ajacdo, Marchi, puis Fabiani, puis Leca, 1848-18... [publication annuelle]. Vols. in-8. A
Aux citoyens delà Corse. [Signé : Napoléon Bonaparte — 24 mars 1848.] [Paris], impr, de Guiraudet et Jouaust, [s, dJ], br.in-4. B
Aux électeurs de la Corse. [Signé : Un citoyen qui sait lire et apprécier — 15 nov. 1848.] Bastia, impr. de Fabiani,[s. d.], br. in-fol. B
Aux électeurs de Ja Corse [20 nov. 1848]. Bastia^ impr, de Fabiani, [s, d,], br. in-fol. B
Aux électeurs de la Corse. [Signé: Louls-Liaclen Bonaparte — nov. 1848.] Ajaccio, impr. de G. Marchi, [s,d.], br. in-4. B
A tous les Corses. [Signé : 6. Ozaneaux, conseiller de l'université.] Parùi, impr, de Bonaventure et Ducessois, [s. d,], br. in-8. B
Paris, le 27 nov. 1848. Au général Jérôme Bonaparte et aux citoyens Louis-Napoléon et Napoléon Bonaparte. [Signé : Le général Arrighl de Padoae.] Ajaccio, impr. de G, Marchi, [s. d.], br. in-4. B
Consultations sur divers articles du testament de S. E. le cardinal Fesch. Florence, typ, Galiléienne, 1848, br. in-8. C
Autre édition, voir ci-dessus : 1842.
Corsica, by W. Gowen. London, Newby, i848,in-8. E
[Note de M. J. Paoli au sujet de sa révocation des fonctions de procureur de la république, commençant par ces mots :] Mes chers concitoyens, le gouvernement de la république... Ajaccio, impr. de G. Marchi, 1848, br. in-4. B
Discours pour la distribution des prix du lycée de Bastia, prononcé le 20 juillet 1848 par l'abbé Pantalacci... [sur les rapports de la raison et de la foi]. Bastia, C. Fabiani, 1848, br. in-8. C
Catalogue des coquilles de Tlle de Corse [par E. Requien]. Avignon, Séguin, 1848, gi-. in-8. C
Aux habitants de la Corse. [Signé: Les membres du Conseil municipal.] Ajaccio, impr. de G. Marchi, [s. d.], br. in-4. B
En faveur des candidatures de MM. Napoléon, Pierre-Napoléon, Louis-Lucien et Antoine Bonaparte.
Aux électeurs de la Corse. Bastia,impr. Fabiani,[s, d.],br. in-4. B
Aux électeurs de la Corse. [Signé : Le général de division J.-T. Arrighi de Padoue — 2 avril 1 849.] Pam, impr, de F. Dupont, br. in-4. B
Autre édition : Bastia, impr, de Fabiani,^s. (i. l,br. in-fol. [daté du 25 avril 1849]. B
Aux électeurs de la Corse. [Signé : Charles Abbattucci — 25 mars 1849.] Orléans, impr. de Pagnerre, [s. d.], br. in-8. B
Autre édition: J5^/,s^Vi, impr, de Savelli, [s. d.\, br. in-8 [daté du 10 avril]. B
Aux électeurs de la Corse. [Signé : Gonti, représentant du peuple
— 4 avril 1849.] Paris, impr. d^ N, Chaix, [s. d.],l br. in-4. B
Aux électeurs de la Coisc.f Signé: Denis Gavini, avocat à Bastia
— 4 avril 1849.] Bastia, impr. de Fabiani, br. in-4. H
Metz, le 20 avril J849. Aux électeurs de la Corse. [Signé : Les membres du comité napoléonien de la Moselle.] Metz^ impr, de Verronnais, [s. d.], br. in-4. B
Aux électeurs de la Corse... officiers, sous-ofûciers et soldats [Signé : Romanetti.] Metz, impr, de Verronnais, [s. d.], br. in-8. B
Aux électeurs de la Corse. [Signé : N. Stephanopoli de Gomnène — 15 avril 1849.] Paris, impr, de Schneider, [s. d,,] br. in-4. B
Aux électeurs démocrates de la Corse. [Signé : J.-M. Giacobbi, auteur de l'Histoire générale de la Corse, — 9 avril 1849.] Bastia, impr, de Savelli, [s, d.], br. in-4. B
Le comité électoral présidé par le général Piat... a adressé la lettre suivante à un grand nombre de nos compatriotes. Paris, le 6 avril 1849. A nos amis... de la Corse. Bastia, impr.de Savelli, [s. d.], br. in-8. B
[Publication par M. Charles Abbattucci, d'une lettre du 25 mars 1849, en faveur de sa candidature, commençant par ces mots :] M. Napoléon Bonaparte a adressé la lettre suivante à M.Charles Abbattucci... Bastia, impr, de Savelli, [s, d,], br. in-8. B
Cour d'appel de Bastia. Installation de la magistrature. Audience solennelle du 30 novembre 1849. Bastia, impr. C. Fabiani, 1849, br. in-8. B
Borel d'Hauterive. Histoire de la noblesse de Corse. [Dans l'Annuaire de la noblesse de Corse. Paris, 1849, in-8.] K
Lettre adressée par M. Napoléon Bonaparte à M. Casabianca, représentant du peuple. Paris, ce 30 mars 1849. Bastia, impr. de Fabiani, [s. d.], br. in-8. B
Discours prononcé par M. Sigaudy, premier avocat général, à l'audience solennelle du 16 août 1849. Bastia, impr. Fabiani, [s, d,], br. in-8. B
Aux citoyens électeurs de la Corse. [Signé : Le général Arrighi de Padoue.] PariSt impr, de P, Dupant, [s. d.], br. in-4. B
Autre : [avec une lettre du même candidat.] Bastia, impr, de Fabianif [s. d,], br. in-4. B
Autre : Ajaccio, impr. de G. Marchi, [s, d.], br. in-4. B
Annuaire administratif, statistique et commercial du département de la Corse, pour Tannée 1851. Ajaccio, impr, de G. Marchi, 1850, in-16. A
Réponse d*Achille Gampooasso au mémoire des Casale. Bastia, Savelli, iSoO, br. in-8. C
Voceri, chants populaires de la Corse, précédés d'une excursion faite dans cette ile en 1845, par A.-L.-A. Fée..., Paris, V.Lecou, 1850, in-8. A
VoÎF ci-dessus : 1846.
La Corse considérée comme Tavant-poste colonial de nos possessions dans la Méditerranéo, par Charles de Lacroix.
Parhi, impr. de P. Dupont, 1850, br. in-8. B
La Guida del popolo, fijiornale scientifico-letterario. Abate Nicolai, estensorc. Baatia, Fablani, [l850-]18rtl, mensuel. C
Rapport sur Thistoire de la Corse, insérée dans les Mémoires de TAcadémie des scionces, lettres et arts de Caen; communication laite à la Société des sciences morales de Seine-et- Oise, dans ses séances d'avril 1850. Versailles, impr. de Montalant-Bougleu.v y ^s. rf.J, br. in-8.
Extrait do TUnion do Soino-et-Oiso.
De Corsica insula a Romanis capla. Commentatio historica... ad suscipiendum professons historia^... niunus...a... J. Josephus Rospatt... Monasierii, typ. E. Eegcnsberg, 1850, br. in-8. A
Lettre adressée à M. le Président de la République. La Corse et ses nouveaux gouvernants. [Signé : N. Stephanopoli de Gomnène — 10 janvier i8o0.] Paris, impr, deE. deSoye^ls, tZ.], br..in-4. B
Deuxième édition : Paris, E, Dentu, iSoO, br. in-4. B
L'Épiscopat. Discours prononcé à la cathédrale d'Ajaccio, le 19 oct. 1851, à l'occasion du sacre de M»»" Sarrebayrouse, évèque d'Hétalonie ; par J. Guasco... Bastia, impr. de C. Fabiani^ 1851, br. in-8. B
Rapport sur les bassins d'Ajaccio. [Signé : H. Josse.] Ajaccio, G. Marchi, 1851, br. in-8. A
Autre édition, voyez ci-après : 1861
Mémoires sur Tenfance etlajeunesse de Napoléon, jusqu'à Tûge de vingt-trois ans, précédés d'une notice historique sur son père, dédiés à S. A. I. le Prince-Président, par l'abbé Nasica. Paris, Ledoyen, 1 852, in-8, avec portrait. Q
RI*** (l'abbé). Considérations sur la Corse et sur les mesures qu'il s'agit de prendre pour la destruction des bandits; augmentées d'un appendice contenant plusieurs documents. Bastia, impr, de César Fabiani, 1852, br. in-8. Q
Discours prononcé par M. Félix Bertrand... à la rentrée solennelle de la Cour d'appel de Bastia, 3 nov. 1852. Bastia, impr, de C. Fabiani, 1852, br. in-8. B
Discours prononcé par M. Gasale... à l'occasion de l'installation de M. Rabou, procureur général, et de la prestation de serment des membres de la Cour... Bastia, impr, de C, Fabiani, 1852, br. in-8. B
La Corse pittoresque et monumentale... Parts, chez Véditeur, rue de Sèvres, no M , in-4. B
Prospectus.
Boissieu (Alphonse de). Notice sur la vie et les travaux de M. Gregorj. Lyon, Léon Boitel, 1852, in-8. a
Discours prononcé sur la tombe de M"*« de Gentili le 7 mars 1852, par l'abbé Giorgetti. Bastia, impr.de Fabiani, [s, d,], br. in-4. B
Histoire de la Corse... par M. Camille Friess, archiviste... de la Corse. Bastia, C. Fabiani, 1852, in-18. A
Abrégé de la géographie de l'île de Corse, par F.-G. Marmoochi. Bastia, impr, C. Fabiani, 1852, in-18. A
Le général Paoli. Discours prononcé à l'inauguration du buste... élevé sur la place de la ville de TIle-Rousse le 25 avril <8o2; par A. Mattei. Bastia, C. Fabiani, 1852, br. in-8. G
Mènard. Souvenirs de la conquête corse. Poitiers, 1852. K
Rapport lu au Conseil municipal d'Ajaccio sur un projet d'alié. nation de propriétés communales, [par le D' Millet]. Ajaccio, Marchi, 1852, br. in-8. G
Procès-verbal de l'installation de M. Sigaudy en qualité de procureur général... 17 nov. 1852. Bastia, impr, de G, Fabiani, 1852, br. in-8. B
Procès-verbal de rinstaliation de M. Rabou, en qualité de procureur général près la Cour d'appel de Bastia, et de la prestation de serment des membres de la Cour. Bastia, C, Fabiani, 1852, br. in-8. A
Œuvres complètes de J.-J. Rousseau. Paris, Hoiuisiaux, 1852, 4 vols. gr. in-8. A
Corse : Lettres à M. Buttafuoco sur la législation de la Corse(1764j ; et : Contrat social, livre ii, eh. 10.
Collana di documenti inediti sopra la storia di Corsica... [par A.-F. Santelli]. Bastia, tip. di C. Fabiani, in-8. B
Prospectus.
Notice concernant les moyens d'améliorer la situation des habitants de rile de Corse... par M. ▲mollet... Montmartre^ impr. de Pilloy frères j br. in-8. B
Notes sur le bandit, par M. Titus de Rooca-Serra. Bastia, C. Fabiani, 1853, br. in-8. C
Aperçus historiques sur le banditisme. Discours prononcé à la rentrée de la Cour impériale de Bastia, par M. X. de Casablanca, avocat général, 3 nov. 1853. Bastia, impr, de C, Fabiani, 1853, br. in-i2. B
A M. Adrien de Longpérier... Lettre de Dominique Gampanari. [Sur Taffinité des familles Colonna, Guzman et Bonaparte.] Paris f impr, de Maulde et Renou, J853, in-8. B
Leben Pascal Paoli's... von K. L. Klose... Brunstoick, C. A. Schwetschke et fils, 1853, in-8, avec portraits. B
Eaux minérales de Guagno, par Colin, 1853. p
Notice sur les eaux minérales d'Orezza (Corse). Pains, Garreau, br. in-8. B
Autre édition : Paris, in-8. B
Rapport sur un mémoire de M. Poggiale... au sujet de l'eau ferrugineuse d'Orezza... le 17janvier 1853... par M. Oss. Henry... Paris, impr, de Martinet, [s, d,], br. in-8. B
Extrait du Bulletin de T Académie... de médecine, t. XIX, p. 318.
Un mot sur la Corse. [Signé : F. Brait.] Br. in-8. A
Extrait du Bull. trim. de la Soc. des sciences, belles -lettres et arts du département du Var, 21* année. Toulon, 1853.
Notice biographique sur Pascal Paoli... Parùi, impr. de Boncquin, 1853, in-folio piano. B
Un hiver en Corse, par C. Reynand. a
Dans la Revue des Doux Mondes, l®' juillet 1853.
Un projet nouveau pour le bien-ètre matériel et moral de la Corse, par J.-B. Tomei... Bastia^ impr.de Fabiani, br. in-8. B
Examen critique des anciens noms de Tile de Corse, par Eugène Thomas... Montpellier , impr, de J, Martel aîné, 1853, br. in-4. B
Extrait des Mémoiros de la Soc. archéologique de Montpellier.
Mémoire sur les prisons de la Corse... par le docteur Terigl. Bastiaf Fabiani, br. in-4. A
Acla Synodi diœcesana) habitœ Adjacii, diebus V, VI et Vïl Julii, anno Domini MDCCCLUI, descriptaa notariis sjnodalibus, cum decretis episcopalibus intra synodum promulgatis. Bastix^ typis Cesaris Fabiani, 1854, in-8. Q
Comptes départementaux [pour les années 1854 à 1859]. Ajaccio, Marchi, [s. d,], 6 br. in-8. C
E. GoUomb. Notice sur un voyage géologique en Corse, en Sardaigne et aux environs de Naples. E
Dans : Bull, dn la Soc. g<^olopiqiic, 2« série, t. xi, 1854.
Discours prononrr par M. le président Gasale à la tête de la députation envoyée à Corte par la Cour impériale de Bastia, pour assister à l'inauguration de la statue du général Pascal Paoli (11 juin 1854). Bastin, impr. de C. Fabiani, IS.'ii, br. in-8. B
Procès-verbal de riiislallation de M. Calmètes, en qualilé de premier président de la Cour impériale de Bastia... 16 fc'v. 1854. Baatiaf impr. de C. Fabiani ^ 18o4, br. in-8. B
Discours prononcé par M. Casale...à l'occasion de TinsUiIlation «le M. Calmètes... K» février 18.*)4. Bastia, impr. de C. Fabiani, 1854, br. in-8. B
Discours prononcé par M. Calmètes, le 16 février 1854... Bastia, impr. de C. Fabiani, \H'M^ br. in-8. H
gorovius. Trajislatcd froin the german by Russell Martineau... London, Longman and C^, 1855. E
Autres éditions, voir ci- dessus : 1854.
Géographie universelle de Malte-Brun..., refondue par Th. Lavallée... Paris^ Fume et C**, 18oo-1857,6 vols. gr. in-8 avec grav.
Corse : t. ii. pp. 119-126. A
Annales agricoles de la Corse. Bulletin des Sociétés d'agriculture. l'« année. Bastia, C. Fabiani, 1855, in-8. C
Traité élémentaire de pratique agricole, à Tusage spécial des cultivateurs de la Corse, par Garlotti (Regulus). Ajaccio, G. Marchi, 1855, in-16. 2« édition. A
Essai sur les assolements en Corse, par Eugène Bumouf... Bastia, C. Fabiani, 1855, in-12. A
Novelle storicbe corse di Giovan Vito Grimaldi ; vi si aggiungono i canti popolari corsi. Bastia, C. Fabiani, 1855, in-12. C
Bradsha'w's Itinerary of Corsica. London, Adams, 1855, in-16. E
Histoire de la guerre de Fiumorbo, pendant les années 1815 et 1816 ; précédée de quelques détails relatifs au séjour de Tempercur Na|)ol('ou 1'''' à Tîle d*Elbo... par Marchi... Ajaccio, G. Marchi, ISoo, iii-8. A
Viale (Salvator). Studii critici di costumi corsi. Bastia, 1855. K
Storiîi dei Corsi di Ferdinando Gregorovius, recala del tedosco in italiano [par Paolo Perez]. Firenze, Le Monnicr, 1856, in-16. C
Autre édition, voir ci-dessus : 1853.
Les villes de Franco et I(Mirs gloires, poème, par M™'^ Plocq de Bertier. Faris^ Paynenc, 1856, in-8. Q
Ajîiccio : lascicuie de 17 pp. faisant parii<' tic cet ouvrage.
la Corse. (17 mai 1857.) Bastia, impi^imerie de Ollagnier, [s. d,], br. in-4. B
En faveur de la candidature Mariani. En français et italien.
Ck>lonna d^Istria et GalTori. Résumé de la jurisprudence de la Cour imp(;riale de Bastia et solutions à consulter sur la liquidation des dépens en matière civile, précédé d'observations pratiques sur l'opération de la taxe [par M. GalmètesJ et suivi d'un tarif légal pour la Cour impériale de Bastia et les diverses juridictions de son ressort. Bastia, C. Fabiani, 18o7« in-4. A
La Corse en 1857, par P. Clément. A
Revue contemporaine, 15 août 1857.
Rapport sur Té tat actuel de l'agriculture et de l'industrie dans l'arrondissement de Bastia, adressé à M. le Préfet de la Corse par M. le conseiller Garbuccia... Bastia, Fabiani, 1857, br. in-8. A
Antiquités de la Corse. Examen critique des anciens noms de rile de Corse, par M. Eugène Thomas... [Signé : Ph. Garaffa.J Bastia, imprimerie de Fabiani, [s, d.], br. in-4. B
Extrait de rObservateur de la Corse, des 2, 9 et 16 janvier 1857.
Lettre d'un berger corse à S. M. l'Empereur des Français; par Griscelli. Parùi, Boucquin, 1857, br. in-8. B
La France illustrée... par Malte-Brun... Paris, Gustave Barba, [s. d.], petit iij-fol. avec cart. col. et fig. B
Corse : livraison 30.
Autre édition, voir ci-après : 1881.
Discours prononcé sur la tombe de M. César Pautaiacci, maire de Vivario, le 19 août 1857, par M. Manenti... Bastia, imprimerie de Ollagnier, [s. (/.], br. in-4. B
Essai sur les sociétés de secours mutuels en Corse et particulièrement à Ajaccio par M. Liouis Nyer... Marseille, Barlattier, 1857, in-8. C
La Corse et sou avenir, par Jean de la Rocca. Paris, HeJiri Pion, 1857, in-8. A
Il pentimento, ovrero Bianca e 1 one locari, racconto storico di GloTMi Tito Grlmaldl. Bastia, FahUmi, 185B,br. in-lS. A
Le banditisme et les bandits célèbres de la Corse, par Qntoienz Vftiira. Tome I. PariSt ekês Fautewr^ 1858» in-8. M
. Ltmdre$, Griffih, 1858»
Corsica Boy* s adventnres. By ▲. SI in-12. B
A M. le général de Fleiscbmann. [Signé : Ptorra-VapaléCHi Bonaparte. — 3 juillet 1858.] Pà$9y» ia^inimerie de Mwukm, [g, d.], br. in-4. B
Au siget de cortaiiu passages des Mémoires de Miot de M^to re* latiflB au Prince Lucien Bonaparte.
Marie en Corse, par l*abbé J.-8.-B. Mteaatimfcl... Paris^ B. Thmot, 1858, br. in-i2. G
Vita poliUca di Pasqnale Paoli dell' abate Fraao-llarla Ota^marehi,... Bastia^ tip. Fabianip 1858, in-8. B
Rambles in tbe islands of Corsica and Sardinia... by TJioaiao Foroator. Lotulcm, Longmanf 1858, gr. in-8. B
Antre édition, Toir ci-après : 1861.
lI«ltodo(Giaseppe)... Alla Corsica. Tormo^ Botta^ 1858,br.in-8. A
Recueil des usages locaux du canton d'Ajaccio, constatés et mit en ordre d'après le rapport de la commission instituée par arrêté préfectoral de juillet 1857, MM. Maestroni-Meglîa, juge de paix, président, et Louis Meyer, avocat, rapporteur. AjmxiOp libr, PeretH. 1858, br. in-8. A
TIale (Sal?ator). Dell' uso délia lingua patria in Corsica. Baitiat 1858. B
A S. A. I. le Prince Napoléon, chargé du Ministère de l'Algérie et des colonies. Une pensée sur Tayenir de la Corse ; par J.-B. Tomel... (3 nov. 1858.) Paris, imprimerie de I. Marthut, 1858, br. in-8. B
Mission du prôtre corse, par Jean de la Rocca. PariSf imprimerie Simon Raçon et C'% 1858, br. in-8. A
— ms —
Éloge de M. le comle Golonna d'Istria... par M. Xavier deCasar bianca. . . 3 nov. 1 8.')9. Bastiajimprimerie Fabiani, i 859, br. in-^. A
Filippo Garaffa. Sulle antichita délia Gorsica. E
Dans : Rivista ecclesiasUca.
Fragments pour servir à l'histoire de la Corse de n64 à 1769... par M. le comte de Buttafoco (Antoine-Scmideo-Louis-François), Bastia, imprimerie de Fabiani, i859, in-8. A
Fabiani (Antoine). Création du nouveau port de Bastia. Bastia, Fabiani, 1859,'^in-8. A
Revue littéraire de la Corse ; petite gazette critique, satirique et anecdotique, par Marchi fils aîné. Ajaccio, bureaius de la Revue, in-8. C
Septembre 1859 à avril 1861. — No parait plus.
Marchi. La Corse et ses illustrations. Ajaccio, 1859. E
Sei azioni eroiche tolte dalla storia di Corsica... dal prof. Flaminio liOlli. Bastia, Fabiani, 1859, 4 br. in-12. C
Les 4 premiers chants seulement.
Cour impériale de Bastia. Procès-verbal de l'installation de M. Dupont en qualité de procureur général impériaL.. Discours prononcés par MM. Massin..., Calmètes..., Dupont... Bastia, Fabiani, 1859, br. iii-8. A
Sur quelques traces de glaciers dans l'île de Corse, par M. R. Pum pelly. B
Bull, de la Soc. gcolo*jfique, 2osêric,t. XVII, p. 78,pl.I. Paris, 1859.
Mémoire adressé par les maires du cap Corse à S. M. Napoléon 111. La Corse positive ou le mal et le remède, par J.-B. Tomei... [25 oct. 1859.] Paris, imprimerie de E. Brière, 1859, in-8. B
L'économie impériale et la Corse, faisant suite aux brochures : Une pensée sur l'avenir de la Corse et la Corse po>itive, par J.-B. Tomei... Paris, L. Martinet, 1860, bi. iu-8. A
A S. M. Napoléon III... I^Signé : Jean de La Rocca. — 20 février 1860.] Lagny, imprimerie de Varigault, br. in-fol. B
Au sujet de rétablissement thermal de Guagno.
Voyage de l'Empereur en Corse, et ses conséquences, par Jean délia Rocca. Bastia, imprimerie de Fabiani, 1860, in-8. A
La lettre impériale du 5 janvier 1860 etlaCorse ;... par J.-B.Tomei L14 juin 1860]. Bastia, imprimerie de L. Martinet, iSm, ht- in-8. B
A S. M. rimpératrice Eugénie. La lettre impériale du 5 janvier 1860 et la Corse, parD. Poli,... et par J.-B. Tomei.... Parb, imprimerie de L. Martinet, 1860, br. in-8. B
Chaque partie a un titre particulier.
La Corse depuis le premier Empire jusqu'à nos jours, par Un solitaire. Paris, impr. de Moquet, 1861, in-8. B
Réponse à Un solitaire, par Jean de la Rocca. Sceaux, impr. de E. Dépée, 1861, br. in-8. B
Rapport sur les bassins d'Ajaccio [par H. Josse]. Ajaccio, G. Marcki, 1861, br. in-8. C
AllaCorsica, ode dell' abate Damiani. Ajaccio, G, Marcki, 1861, br. in-8. C
Prince Pierre-Napoléon Bonaparte. Sampiero. Légende corse précédée d'une lettre de Lamartine. Paris, Paul Dupont, 1861, br. in-4. A
£n italien et en français.
Autre édition, voir ci-dessus : 1856.
Bonaparte (prince Louis-Lucien). Il vangelo di S. Matteo, volgarizzato in dialetto corso. Londra, 1861, in-16. A
Rambles in the islands of Corsica and Sardinia... by Thomas Forester. London, Longman, 1861. A
Autre édition, voir ci-dessus : 1858.
Rapport de M. Umperani sur le projet relatif à la constmction d'un réseau de chemins de fer en Corse. Bastia, Pabiani, 1863, br. in-8. A
Extrait de la .HÔancc du 13 avril 1863 de la Soc. d'agriculture, industrie, sciences et arts de Bastia.
Histoire illustrée de la Corse, pat* Tabbé Jean-Ange Galletti. Parvi, impr, 'le Pillet, 1863, in-4, avec planches et gravures. A
Protestation contre les opérations électorales de la deuxième circonscription du département de la Corse, adressée à MM. les membres du Corps législatif, par M. le baron Mariani... Paris, A. Laine et J. Havard, 1863, br. in-8. A
Lettres à un électeur, par François Mignacd... Bastia, Ollagnier, 1863, br. in-8. A
Mémoire sur les mines de la Corse, présenté par M. D.-F. Santelli... Bastia, Pabiani, [s. d.], br. in-8. A
Mémoire sur la fabrication des fromages en Corse, par le docteur Paul Terigi... Draguignan^ Garcin, 1863, br. in-8. A
Sorbier. Dix Ans de magistrature en Corse. Agen, Pasquier, 1863, in-18. A
Ribault de Laugardiére. Ktude surb» ('.ode auglo-corse. Bastia, nllnifiiier, iSO.'i, br. in-8. A
Notp sur los mouflons do Corso, par Son Altosso le prince P.-N. Bonaparte. Paris, V. Mnsson et fils, br. iu-8. A
?]xtrait (lu Bulletin ukmisuoI de la Sor. inijuM*. /oolo^iqnr d'acclimatation... 2«' série, t. I, ri» 7, juillet 1864.
Cour inipérialo do Rastia. Andionco solonnoUo de rontrôo 3 nov. Discours juoiionco par M. Bécot... Bastia, OUafjnier, 1864, l)r. in-S. \
Cour impôiialo do Hastia. Procès-vorbal d«* l'insUillation de M. Bécot on (jualito do procureur général impérial... Discours
prononcés par MM. de Casablanca... Grermanes... Bécot... Bastia, Ollagnier, 1864, br. in- 8. A
Compte-rendu de la cérémonie religieuse qui a eu lieu à Corte^
le 4 novembre 1863, pour la bénédiction de la première pierre
de rétablissement destiné aux retraites annuelles du clergé.
Bastia, imprimerie de Pabiani, 1864, br. in-8. E
Extrait de l'Observateup de la Corse, 20 nov. 1863.
Les forêts de la Corse, par J. Clavé. A
Revue des Deux -Mondes, 15 mai 1864.
La Corse aux États généraux de 1789, par Charles Gnérln. Ajaccio, imprimerie de Marchi, 1864, in-18. B
Extrait du Journal de la Corse.
Les chemins de fer en Corse... par Antoine Fablanl. Bastia, Fabiani, 1864, in-8. A
La Corse devant le budget et devant l'histoire. Réponse à M. Clavé , rédacteur de la Revue des Deux Mondes, par M. Antoine Fablanl. Bastia, imprimerie de Fabiani, 1864, br. in-8. A
Éloge funèbre de M. Antoine Conti. Parts, Paul Dupont, 1864, br. in-8. A
Nice ou les gloires du second Empire [par A. Jourdan]. Bastia, Fabiani, 1864, br. in-8. A
Le Prince Plerre-Nà,poléon Bonaparte. La bataille de Calenzana, 14 janvier 1332. Paris, Pion, 1864, in-4 avec gravure. A
Aléria, étude historique et archéologique par Alexandre Grassl. Paris, Arthus Bertrand, [s. d,], br. in-8. A
Département d'Ajaccio. École des mousses d'Ajaccio. Règlement d'administration. [Signé par le président de la commission, Gh. Oéry.] Ajaccio, G. Marchi, [ s.d,], br. in-8. A
Sylla Mlchelesl. La Corse, histoire et statistique générale. Marseille, imprimerie de Clappier, 1864, br. in-8. !'• livraison. B
Pour la suite, voir : 186o.
-- iu —
M. Nicoli. Note sur des haches et des poiutes de flèches trouvées en Corse. E
Dans : Moniteur des inventions, juin 1864, 3* année.
La Corse et la station d'Ajaccio, par le D' de Pietra Santa. Paris, J.'B, Baillière et fils, 1864, br. in-8. a
Autre édition, voir ci-après : 1868.
[Requête] à Messieurs les Maire et Membres du Conseil municipal des ville et commune d'Ajaccio. [Signé : Pierre Zevaco.] Ajaccio, G, Marchi, 1864, br. in-8. A
Die Blutrache, von B. von "Wolsky. Berlin, A. Haack. E
Dans : Victoria, pp. 76 et 94.
La Corse régénérée, principauté napoléonienne ou le Prince impérial roi de la Corse, par M.-J. Vaisson... Bastia, imprimerie de Ollagnier, 1864, br. in-8. B
Album renfermant 44 vues de la Corse, photographiées par Michel Aléo. In-fol. C
Bennet (J. Honry). Winter in Ihe South of Europe. Londou, 1865. D
Compto rondu de Texposilion gj'nc'rale des produits de la Corse du 10 au 16 mai 180.) à Ajaccio. Basiia, Fabiani, 1865, in-18. C
Cour impériale de Bastia. Mémoire en défense du commandant Ceccaldi... contre la veuve Filipi... Bastia, Ollagnier, 1865, br. in-8. A
Catalogue des gentilshommes d'Alsace, Corse, Comtat Venaissin, publié par L. de La Roque et Ed. de Bartliélemy. PariSj Dentii, 1865, in-8. B
Discours prononcé le 27 se])tembre à l'église de Sainte-Marie, par M. le curé Guasco... à roccasiou de la visite de Mg^ de Challandon... Bai^tia, imprimerie de Fabiani, 1865, br. in-8. B
Nouveau port de Bastia, dans Tanse Saint-Nicolas. [Signé : Ant. Fabiani.] Bastia, imprimerie de F^biani, br. in-8. b
Les deux Napoléon. [Signé : A. Jourdan.] Bastia, Fabiani, 1863,
Joanne. Itinéraire général de la France. Paris, Hachette, 1865, in-8. A
Corse : t. iv, 2* partie; il en existe un tirage à part. Autre édition, voir ci-après : 1884.
Loisirs. Recueil de poésies en français et en italien par le Prince Pierre-Napoléon Bonaparte. Paris, Paul Dupont, 1865, 2 vol. in-12. A
Le même en italien.
Assainissement du littoral de la Corse et en général des lieux insalubres situés sur le bord de la mer par Scipion Gras. Paris, Dunod, 1865, in-12. M
Autre édition, voir ci-après : 1866.
Conférences d'Ajaccio. Séance du 27 avril 1865. Histoire de la Corse, par M. Camille de Friess... Bastia, imprimerie de Fabiani, 1865rbr. in-8. B
Rapport de M. Frasseto... président de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Ajaccio, lu à la séance du 4 juin 1865. Ajaccio, Marchi, 1865, br. in-8. A
Hospice Saint-iNicolas. État de la question : Après 218 ans de débats?... par Antoine Piccioni. Bastia, Fabiani, 1865, br. in-8. C
Sylla Michelesi. La Corse, histoire et statistique générale. 2* livraison, 1865. E
Voir 1864.
Tout ce qui a paru.
Discours prononcé par S. A.I. le Prince Napoléon le 15 mai 1865, pour l'inauguration du monument élevé dans la ville d'Ajaccio à Napoléon I" et à ses frères. Paris, Dentu, 1863, br. in-8. B
— ii6 —
Cour impériale de Bastia. Audience solennelle de rentrée (3 noY.
. 1865). Discours prononcé par M. de lloiitèra... Bastia, (Hla-
gnier, 4865, br. in-8. a
Rapport de la Commission du budget au conseil municipal d'Ajaccio, exercice de Tannée 1866. [L. Nyar» rapporteur.] Âjaceio, G. Marchi, 1865, br. in-4. G
La Corse calomniée, réponse à M. Clavé, rédacteur de la Revue des Deux Mondes, par Jean da laUoooa. Paris, au bureau de r Avenir de la Corse, 1865, br. in-8. A
Instructions nautiques sur les cAtes de Corse, par Sallot des Voyers. Paris, 1865, in-8. u
Orassl (Alexandre). Étude du caractère de Pascal Paoli d'après sa correspondance. Bastia, Fabiani, 1866, br. in-8. A
Agrandissement du nouveau port de Rastia, dans l'anse Saint- Nicolas ; par M. Antoine Fablaai... Bastia, imprimerie de Von biani, 1866, br. in-8. B
Assainissement du littoral de la Corse> par Solpioii Ghms. Paris, Dunod, 1866, in-i8. A
Autre édition, voir ci-dessus : 1865.
Sport and adventure in Gorsica, by P. Pendril. London, Bentleys, 1866. E
A M. Jean Rocca, rédacteur de rAvenir de la Corse. [Sigoé : l'abbé Pansanl.] Ajaccio, imprimerie de Marchi, 1866, br. in-8. B
A S. M. Napoléon III... État critique de la Corse, par J.-B. Tomei de Luri. Paris, imprimerie de Dupont, 1866, br. in-4. B
Discours prononcé pour les écoles de village, par M. Ghajrles Grery, préfet de la Corse. Ajaccio, G, Marchi, [s. d.], in-8. A
Bartoll. Histoire de Pascal Paoli. Largentière,Grobon,iH&^,in'H. A Autre édition, voir ci-après : 1867.
Bartoli. Histoire de Pascal Paoli. Ajaccio, Peretti, 1867. E
Autre édition, voir ci-dessus : 1866.
Aventures d'un jeune Corse, roman historique, par J.-P. Golombani. PaiHs, P, Dupont, 1867, in-12. M
Mandement et instruction pastorale de M»' TEvôque d' Ajaccio [Casanelli d'Istria] à l'occasion du carême de l'an de grâce 1867, sur l'indifTérence en matière de religion. Bastia, Pabiani^ 1867, br. in-4. A
Enquête agricole. Pans, Imprimerie impériale, 1867-18.., 58 vols, petit in-fol. C
Corse : t. ni, et iv; table t. lviii.
Leseiire. Note sur la Corse et sur la Sardaigne. E
Dans : Bull. Soc. ind. min. de Saint-Étienne, vol. x et xii, 1867.
Landry. La protection en Corse. Marseille, Samat, 1867,br. in-8. A
Recherches sur les plantes de la Corse, par P. Mabille. l*' fascicule. Paris, Savy, 1867, iii-8. — 2« fascicule. Paris, Savy, 1869, in-8. E
Rapport de M. Llmperanl... sur les résultats de l'enquête agricole et la situation de l'agriculture à la fin de l'année 1866. Bastia, Pabiani, 1867, br. in-8. A
Institut des Filles de Marie. Maison d'Ajaccio. Bastia, imprimerie de Pabiani, 1867, br. in-8. B
Circulaire signée : Sœur Marie-Agathe, supérieure, faisant appel à la générosité des fidèles.
Notice historique sur les armes de la Corse, par le docteur A. Matei. Parui, imprimerie E, Dépée, 1867, br. in-8. A
Extrait de l'Avenir de la Corse, oct. 1866.
Matei (Antoine). Proverbes, locutions et maximes de la Corse. Paris, Maisonneuve, 1867, br. in-12. A
Bulletiii de la Sodété d'agricaltare d'Âjaccio contenant le rapport de M. Rédtor sur Tétai Titicole de la Corse. Âjacew^ C. MareM, 18«7, br. in-18. A
TabarièsdeQraadMdsnes etPeroa. Obserrationssor le terrain tertiaire (Ck>r8e). B
Dans : Bail. Soc. géol., t. zxy. S* série, IM7-I868, p. 610.
Étnde géologiqfae sur la Corse, par M. TalMurIto ûm 0Muid- ■alCttas. FûH$9 1867, in-8. C
dn BolL de la Soc. ^géoL de Fraiice, t. ixr, 2* série, 1867 à 1868, p. 74-94, STec carte.
La Corse et la station d'Ajaccio, par le D* d« Ptetra flbuita. Paris, MaUesU et C^, [s. d.], br. in-8. A
dt de rUnion médicale, III« séxie, année 1868. Antre édition, Toir cîrdetsiis : 1864.
T>bnrièn da Qgandnntgn— . De quelques terrains cristallins, sédim^dtaires et glaciaires de la Corse. E
Dans : BnlL Soc géoL, 8« série, t. zzn, 1868, p. 966.
mbtoa (H.-P.). Corsica in 1868, with a comparative riew of tiie riviera of Genova and of Corsica considered as health stations. Nice, Visconti, 1868, br. in-8. Q
AJaccio. E
Comhill magazine, oct. 1868.
A winter in Corsica, by two ladies. London, Sampson Law, 1868, avec carte. E
Die Insel Corsica mit besonderer Berûcksicbtigiing von Ajaccio als klimaterischer Kurort. Nach officiellen Quellen bearbeitet von D' A. Biermann, Oberartz A. D. in Harburg. Uamburg et Leipzig, Richter, 1868, in-8. B
J.-H. Bennett. Corsica. E
Gardener's chronicle, 28 juin 1868, et The Lancet, l»' août 1868.
MO
Rapport de la commistimi du budget. Exercice 1868. [8. UeolMil, rapporteiir.]. Ajaeeio, Lko^ 1868, br, iii-4. G
Des sociétés coopératives pour Tacbat d'objets de consommalioii en Corsé et particulièrement à Ajaccio. AjoedOp heca^ 1868, inr8. C
Projet de statuts STee une introdaction par L. Nyer.
Itinéraire descriptif et historique de la Corse, par I«étmMd te Smint-Oemuin. PterU^ Hachette» 1868, in-18. B
Aotie éditkm, Yoir ci-aprés : 1869.
Itinéraire descriptif et historique de la Corse, par L6oamM te 8Ala(-0«maln. Park, Hachette, 1869, in-48. A
Antre édition, Toir d-dessns : 1868.
liè on wd te 8nlat-G6rmalB. Voyage en Corse précédé d'une histoire de l'Ue. PaH$, 1869, in-8. K
Discours prononcé par Ufi* l'évéque d'Ajaccio [Cnannftlll dl»trla], le 30 déc. 1868, à l'occasion de la cérémonie de l'inauguration du nouvel établissement occupé par les Filles de Marie dans sa ville épiscopale. Bastia, imprimerie de Fabiani, 1869, br. in-8. B
Mandement de M^ Tévôque d'Ajaccio [Gasanelli d^Istrla], no-
tiAant à ses diocésains la lettre apostolique de Notre Saint-Père le Pape Pie IX, qui accorde à tous les fidèles de la chrétienté une indulgence plénière, en forme de jubilé, à l'occasion du prochain Ck)ncile œcuménique, ^astta, Fa6tam, 1869,br.in-4. A
Oraison funèbre de M»*^ Gasanelli d'Istria..., à l'occasion de son inhumation le 11 nov. 1869, par M*' Sarrebayrouse... Bastia, imprimerie de Pabiani, 1869, br. in-8. b
Discours prononcé par M. le curé Rigo, pendant le service funèbre de fàP Gasanelli d'Istria, évoque d'Ajaccio, dans l'église de Saint-Jean-Baptiste de Bastia, le 29 oct. 1860. Bastia, imprimerie de Fabiani, 1869, br. in-8. b
Notice historique sur la Corse à l'occasiou du centenaire de la conquête de cette île par l'armée française en 1769. [Signé : D' A. Mattei.] Paris, Dumoulin, 1869, br. in-8. A
Uandbook for travellers in Corsica and Sardinia. London, Murray, 1869. E
Notice nécrologique de Camille de Friess, archiviste. Ajaccio, A.'P. Leca, 1869, br. in-12. c
Extrait du Journal do la Corse, comprenant : Un article de Ch Guérin ; Oraison funèbre par Durazzo ; Oraison funèbre par Touranjon.
Pasquale de Paoli, par Jacopod^Oria... Gênes, Louis Sambolino,
1869, in-8 avec portrait. A
La vendetta, le banditisme et leur suppression. Tableau de mœurs corses, par M. Félix Bertrand... Paris, Uurtau^ 1870, in-18. A
Poésie di alcuni moderni autori corsi raccolte e ordinale per cura del dott. Regolo Garlotti... con notizie... di Niceolo Tommaseo. Firenze, Le Monnier, 1870, in-16. A
Lear (Edward). Journal of a Landscape Painler in Corsica. London, Buah, 1870, gr. iii-8. E
La Corse et ses détracteurs, par G.-P. Borghetti. Bastia, impr. de Ollatjnier, 1870, br. in-8. B
Ministère du commerce et de l'industrie. Rapport sur l'industrie séricicole eu Corse. [Signé : E. Maillot.] Paris, V. Masson,
1870, br. in-8. C
11 présente e Tavvenire deir agricoltura in Corsica, per il cavalière G.-A.Ottavi, di Bastelica... Casale (Mont ferrât), JE. Maffei, 1870, in-8, fig. C
Extrait du journal II Coltivatorc.
Importance des ports de Bouifacio et de Santa-Manza par rapport au chemin dt; fer projeté en Corse et à la navigation par
le canal de Suez. [Signé : Montepagano, maire de Bonifacio.] Ajaccio, impr. de Leca, 1870, br. in-8. B
Aatre édition, voir ci-aprés : 1872.
Les Corses. Lettre à M. le rédacteur en chef du Rappel. [Signé : Nonce Rocca. — 22 sept. 1870.] Paris, impr. de Noblet, 1870, br. in-4. B
Projet d'un chemin de fer en Corse, par Louis Nyer. Paris, A. Durand, br. in-8. C
Assemblée nationale et agricole de la Corse. Bastia, impr, Fabiani, in-8. B
Recueil factice par ordre chronologique. Extraits de l'Observateur de la Corse, ayril 1871.
Rapport de M. J.-B. Goti, sous-préfet de Corte, au Conseil d'arrondissement, !'• partie. Bos^ta, impr. Fabiani, 1871, br. in-8. C
La Sciarabola d'Ajaccio, notice historique, archéologique et bibliographique, par Louis Gampi. Paris, Ihimou/m, 1871, in-8. A
Le banditisme en Corse. [Signé : A. Germond de Lavigne.] Paris, impr, de Bonaventure, août 1871, br. in-8. A
Tiré à 10 exemplaires.
Pellegrini (Astorie). Canti popolari dei Greci di Cargese. Be^*gamo, F.Bolis, 1871, br. in-16. A
Extrait du journal La Provincia di Bcrgamo, no» 73, 79, 81 , 83, 85 et 86.
Quelques mots aux ouvriers sur les élections municipales de Bastia. Bastia, impr, de Fabiani, 1871, br. in-8. b
La Part des Corses dans la défense nationale (1870-1871), par Nonce Rocca. Paria, P. Salmon, 1871, br. in-8. A
Du Mauvais air en Corse, ses causes, son action, moyens d'assainissement. [Signé : Regalas Garlotti.] Ajaccio, Pompeani et Lluis, 1872, br. in-8. C
Dénomination des nouvelles rues de la ville d' Ajaccio. Rapport à la Commission municipale, lu dans la séance du 30 août 1872, par M. Ix>ais Gampi. Ajaccio, A.-F. Leca, 1872, br. in-8. C
Notes sur Tile de Corse en 1868... par Thomasina M.-A.-B.- Campbell. Ajaccio, Pompeani et UuiSy 1872, in-16. A
Aatrc édition, voir ci-dessus : 1868.
Pio IX, pontiflci maximo, Josephas Ouasco, autistes domus pontificalis, fausta et felicia cuncta adprecatus. Bastiœ, typ. Fabiani, [1872], br. in-4. B
Autre. Adjacdi, typ, Pompeani et Lluis, br. in-4. B
Discorso pronunziato gli 8 die. 1872 nella chiesa di S. Maria di Bastia da 6. Oaasco... nel prendere comoniato dai suoi parrocchiani ed amici. Bastia, impr.de Frtôwm, 1872, br. in-8. B
Vie do Sam pio ro <rOrnano, par F.-D. Guerrazzi. traduit par S. Cofîgia. aniiotoo par Campi (l.ouis). Ajaccio, Pompeani et Huis, 1872, br. ii)-8. C
Prospectus.
In occasiono dolla solenne honedizione et collocamento dolla prima pielra dolla luiova chiesa francescana... della citta di Sarteno... Disrorso pronunziato dal P. Luciano di Castelnaovo... il 27 selt. ]S1\. Ajaccio, iwpr. de Pompeani, 1871, br. in-8. B
Ktudos sur le La^iomys corsicanus, par le D»" Lortet. M
Archives du inns«'uim d'histoiro naturelle df Lyon, 1872-1875 ; t. i, lirr. II.
Sur la faune des terrains tertiaires moyens de la Corse, par Arnoold Locard. Paris, Bailliére et fils, 1872, in-8. M
Catalogue des plantes vasculaires indigènes ou généralement cultivées en Corse... avec l'indication des stations et des époques de floraison, parL.-J.-A. de G. de Marsilly, avec le concours de MM. B. Revellére et P. MabiUe. Paris, G. Masson, 1872, in-8. C
Locard. Brèches osseuses des environs de Bastia. E
Archives du musée de Lyon, 1872.
La Corse à vol d'oiseau, par M™^ Louise Liodet (octobre 1872). Nice, Caisson et Mignon, 1872, br. in-8. A
Autre : Nice, Visconti, br. in-8. B
L'affaire des Corses en 1662-1664, par Charles Gérln. Paris, Lecoffre, 1872, in-8. M
A S. G. M^ de GafTory... Poésie latine de M.Guasco; traduite en vers français par M. Fioraventi. Ajaccio, Leca, 1872, br. in-8. C
Considérations sur l'état actuel de l'industrie agricole en Corse, par Ant. Piccioni. Baslia, Ollagnier, 1872, br. in-8. A
La station hivernale d' Ajaccio en 1872-1873. Action thérapeutique du climat de la Corse, par le docteur Paul Picard. Ajaccio, imprimerie J. Pompéani et Lluis, 1872, br. in-24. A
Importance des ports de Bonifacio et de Santa-Manza... [Signé : Montepagano...] Ajaccio, Pompéani et Lluis, 1872, br. in-8, 2« édit. B
Autre édition, voir ci-dessus : 1870.
Cour d'appel de Bastia. Du jury en Corse. Discours prononcé par M. l'avocat général Pompéi à l'audience solennelle de rentrée 4 novembre 1872. Bastia, Ollagnier, 1872, br. in-8. A
Le Réveil de la Corse et du Var, journal de l'appel au peuple. [Paraissant le mercredi]. Ajaccio, Pompéani, 1873-189.., in-fol. A
BidoB de Giugno. EUpport aor le serrice de suite pendant le nisoD theraule de 1871, par M. le O* Conta... Ajaeeio, btiqiripurie de Pomptem' et IMi. 1873, hr. in-16. B
Le racratement de la Corse, par H. Conte. Parie,V. Saiier, I87i, br. in-S. . A
Extrait da R«eiwîl da méia. d* mM., dt cMr. M de pharm. miËL, t. xziz, S* bM., n* 16>, DiaT»«Tril IBTS.
La Corse et ton rocrntement. Stades historiqaes statistiques et médicales, par la D* W.-1Ê.. Conte (de BasUlica...) Porii. Yietar Baxter, 1873, in-8 afec ^raTiiros. a
Inangtmtion da noanan palais de Jostice à'A^aào. Ajaedo, ÙKfHmerie âeLeea, 1873, br. în-8. B
Disooars proaonoé par H" l'érAque d'Ajsccio [Gnttoil], h l'ocoa> sioQ de la bénédiction da batoaa & rapear ■ l'Immacalée Con- Mptiott •>, à Bastia, la 10 déo. 1873. BobUo, buprtmerù de OOngâkr, 1873, br. in-^. B
Paléontologie. Sur la présence d'ossements homains dans les
- brèobes osseuses de la Corse ; nota de K. Xioo>rl, présentée
par H. Hilne-Edwarda. b
Locard. Liste des fossiles de Saint-Florent. E
Bull. Soc. g;éol. do France, 3> série, I. i, 1S73.
Petite géographie pour le département de la Corse & l'usage de l'enseigaement primaire, composée sous la direction de E. Levnsaenr... Paris, Delagrave, 1S73, br. ia-6. B
Éïêché d'Ajaccio. A M. )e Président et À MM. les Membres du Conseil général de la Corse. [Signé : Franf ols-XaTier de Onfforl.] Ajaccio, imprimerie de Leca, 1873, br. iii-6. B
Discours prononcé sur la tombe de Marchai de Galvi, le 24 fé- ▼rier 1874... & l'occasion de l'inangoration de son buste... [par A. IbtM]. FariSy F. Gotn, 1874, br. in-8. A
Obtenrations sur la situation respectiTe des deux paroisses de Bastia. BoêUa, imprimene de FMam^ 1874» br. in-8. B
Aperçu agricole de la Corse ou guide à la bonne culture, par CSh.- Aadrè Poaao di Borgo. Ajacdo^ Leea^ 1874, în-8. G
Association de préfoyance et de secours mutuels des médecins de la Corse. Assemblée générale du 85 mai 1875... Âjaccio, Uca» 1875, in-8. C
Benedizione data a CaM nel 1848, in fine dell' ultime sermone quaresimale. — Discours prononcé le SOmai 1881 à Serraggio. — Ode làtta in oocasione deOa rielezione del deputato Sampiero GaTini. BasHa^ Up. Fa6tam, br. in-8. B
Collège Fescb d'Ajacdo. Distribution solenndle des prix du 9 août 1875... A^ÊOcio, Leea, 1875, in-8. G
dutfpentleir. La Corse, son assainissement et la colonisation. B
L'Explorateur géographique et commercial, 1875, n9 33, pp. 272-278.
Étade sur le dessèchement des marais et sur la colonisation... des côtes et des plaines orientales et occidentales de la Corse, par Hector- Auguste Charpentier... Parts, aux bureaux de VExplorâleur, 1875, in-8. B
Extrait de L'Explorateur, 3« lirr. du mois d'août 1875.
A Monsieur le maire de la ville d'Ajaccio et à Messieurs les Membres du Conseil municipal. [Signé : Gérant deLandfort. — 10 mai 1875.] Ajaccio, imprimerie de Leca, br. in-4. B
Demande de cession de terrains communaux.
Les caisses d'épargne de la Corse, [par M. L. Lanzy]. Pai^is, Guillaumin, 1875, in-8. C
Caisses d*épargne de la Corse, ln-8, l87o. M
Conseil génénl de la Cora«. Commission da monument Paoli. Paris,? avril 187S. {Signé : Le rapportew de Ut commission, Vrsa- «•MUniPtrtri.] Ajaeeio, ùi^^imtrtê de Pçmpimi, 1S7H, In-, in-t. B
lUolas (Elisée}. HouTelle Géographie nniTerselle.I'vw.ffacAftte, 187S, gr. iD-8. A
CoiM ; Volune i, Eorope oriental», olu^tre de, pp. 6Sl-éM.
Catalogne de' la collection d'aqnarfllles-mes de la Corse, par 0. W. M. TM da Tdda. ITte, Gmthier, 1875, br. in-8. C
llecmtï sinodalîdi Gio. Gregorio ArdlssMd, vescoro, d'Ajaccio. rannollDCLXXIII.Ai fiemwaiCwMppaXoKaro, 1876, in-8. Q
Des maladies dans les pays ehands, de lenr caractère et de lear traitement par l'ean d'Orena... parle IP J. Avdonin...i>arii, Fmo, I87«, br. in-l«. B
La Corse et la Sardaigne. fitndes de Tojage et de clintatologiet parJaaaaaHsnrrBaBaau Péril, Aswfin, 1876, in-19, cartes. A
La Corse physique, politiqne, historique et commerciale, par Hector-Angnste Charpentier. Varis, impr. de Boyer, 1676. in-8. B
La Bamie, plante textile. Importance et utilité de sa cuUure en Corse. [Signé : Régulas Garlotti.j Âjaccio, A. -F. Leca, 1876, in-«. C
Ile de Corse. Baies de Tamarone et de la Coscîa. Paru, 1876. B
Terrains sédimentaires de la Corse, par M. Hollande. C
Rfliuc des Socié lés savantes, 1816.
Halasplna. La Corse, mœurs et coutumes. E
Dans : Rctup politique cl littéraire, 7 et li oct. m6.
HollABd*. Géologie de U Com. ■
Dans :Aim. dea h. gAoL, 1977, n, ut, I, lU p^ |d. Tm-nt, et dMM r BdIL Soc gM., 3* ««Tto, t. IT, p. ML
Descriplioa de la &ane de> temini tertiaires morena de la Corse, par A. Z<ocard. Paris, Sacy, 1877,, p. in-S, arec pi. H
Vevqoet. Remarqoes sur les roohes AraptiTes de la Corse. B Dsns : Ann. Soc. gécL, t. ir, n* S, Puis, 1B77.
Une légende oorse, précédée d'un aperga snr le régime féodal et les niœars de ce pays, par Adolpha PlaBelll. Ajaeeio, inpr. ds Poa^pétmi, 1877, br. in-10. (Inoomplet.} b
âtodes BOT les premiers habitants de la Corse... par M. le D* Aat. KmttoL.. Porii, 1. Bmuutgtr. 1B77, br. iit-8. A
Les Annales de U Corse, par U. le D' A. Mattel. FarU. 1B77- 18.. [mensuel], în-^. B
Corses et Albanais, par M, Obèdtakre. Paris, in^. d« Hcmnqwr,
1S77, br. in-S. B
Bitrait dei BuUetiiu de' la Soc. d'anthrop. de Paris, séance dn
Plotizie paletnologiche délia Corsica. (Signé ; Plcorinl.] Reggio, tip. degti Artigùmelli, 1877, br. in-8. C
Elirait du BoUeUno di paletnolngiik italiana.
Relation du premier pèlerinage corse à Rome, 1877. Bastia, impi: de V" OUagnier, 1877, br. in-8. B
La Rucbe historique, littéraire et agricole. Revue mensuelle de la Corse. Paw, 1877-18.. [en cours de publication], in-*. C
Ten Kate. Op Corsica {nov.-déc. )87fi). Amsterdam, J.-C. Loman,
1877. br. in-8, planches. A
RAimprsssion d'un article para dans NcderUnd, livr. 7. IS77.
Die Eltern und Geschwister Napoleoii's I... [Les père et mère et les frères et sœurs de Napoléon I«% par le D' Arthur Kleinschmidt...] Berlin, Schleiermacherj 1878. B
Législation spéciale de la Corse et les arrêtés Miot, par V. Jeanvpot. Paris, Cotillon, 1878, in-8. A
Extrait de la Revue critique de législation et de jurisprudence. Tirage à part.
Discours prononcé à Zicavo, le 11 février 1878, sur le cercueil du général Abbatucci, par M. Tabbé Paoli... Ajaccio, impr, de J. Pompéani [5 mars 1878], in-folio piano. B
'Williams. Eine Winterstation in SQden. (Ajaccio.) Aus allen Welttheilen, 1878, p. 353. E
Collège Fesch d' Ajaccio. Distribution solennelle des prix du 30 juillet 1879... Ajaccio, Leca, 1879, in-8. C
Goquand. Note sur la géologie de Tarrondissement de Corte. E Bull. Soc. géol., 3« série, t. vu, 1879, p. 27-44.
Notice sur Joseph Grandval, par M. liouis Gampi... Ajaccio, J. Pompéani, 1879, in-8, portr. c
Reisebriefe eines alten Mannes von K. Braun. E
Allg. AugsburgerZeitung, 1879 : suppléments des n«« 100, 102, 103, 106, 112, 113. — Zweite série : n* i, p. 4098; ii, p. 4146 ; m, p. 4179; IV, p. 4195 ; V, p. 4234 ; vi, p. 4266, et vu, p. 4306.
Questions économiques sur la Corse, par Pascal Robaglia. Paris, Ghio, 1879, br. in-8. A
Autre édition, voir ci-après : 1880.
Questions économiques sur la Corse, par Pascal Robaglia. Nice, Dani, 1880, br. in-8. 2« édition. A
Autre : Paris, Ghio, 1879, br. in-8.
Autre édition, voir ci-dessus : 1879.
— un —
Le Pascal Paoli, joaraal républicain hebdomadaire de rarrondissement de Gorte, paraissant tous les samedis. Corte, Aequoviva, 1881-180.., petit in-fol. A
Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles de la Corse. BasHa, V^ OUagnier, 1881-189.. [publication périodique], vois. in-8. A
Parait depuis le !•' jauTier 1881. Comprend une série documentaire et des ourrages in extenso, chacun avec pagination spéciale.
F«relli (le D'). Inscription tumulaire romaine trouvée à Mariana. A BoU. de la Soc des se nat. et hist de la Corse, fasc. 1, 1881.
OaloasBiai (le baron). Les Sociétés littéraires à Bastia. A
Bull, de la Soc. des se nat et hist. de la Corse, fasc. 1, 1881.
Borghetti (le D'). Biographie de Rostini. A
BulL de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc 1, 1881.
Bv Rantean. Géologie et minéralogie de la Corse. A
Bull, de la Soc des se lùst. et nat. de la Corse, fasc. 1, 1881.
Rostini. Mémoires. Traduction de Tabbé Letteron. Biographie par le D' Borghettl. Revu par MM. P. et L. Lucciana, notice bibliographique par Louis Campi. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 1, 2, 3, 4, 5,
6, 7, 10, Il et 12 : 1881 ; — 13, 14, 15, 16, 17, 19, 22, 23 : 1882; — 24, 25, 26, 27, 28, 29 et 30 : 1883.
Tirage à part. Voir ci-après : 1882.
Traité par lequel Gènes cède la Corse à la Maona. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 2, 1881 .
Paoli. Lettres inédites. Traduction du docteur Perelli. a
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 2, 3, 4, 5,
7, 10, 11, 12: 1881;— 14, 15,16, 17, 19, 22 et 23 : 1882; —24,25, 26, 27, 28, 29, 35 et 36 : 1883; — 49 : 1884; — 58 : 1885; — 2« série, fasc. 64 et 65: 1886; —75,76 et 77: 1887; — 95 et 96: 1888; — 107 et 108: 1890 [à suivre).
OregorovIiiB (Ferdinand). Histoire des Corses. Traduit de Tallemand et annoté par M. P. finoetMia. Bostia» OUoffnier, 1884, in-8. A
Ce Tol. est constitaé par les fasc. 8 et 9 du BnlL de la Soc. des se. hist et nat de la Corse. Cette histoire sert d'introduction à l'ouTrage en 2 Tols. in-8, que M. Ferdinand OregoroTins a publié en 1854 sous le titre de Carsiea,
Liste des habitants de la Terre de commiine qui adhérèrent aux Capitula Corsorum. A
BuU. de la Soc. des se. hist et nat. de la Corse, fasc. 10, 1881«
Capitula Corsorum. Convention passée entre les habitants de la Terre de commune et TOfflce de Saint-Georges. A
BuU. de la Soc. des se. hist. et nat de la Corse, fasc. 16, 1881.
Convention entre Vinciguerra Gentile de Brando et l'Office de SaintrGeorges. A
BulL de la Soc. des se hist et nat. de la Corse, fasc. 10, 1881.
Additions et modifications faites aux Capitula Corsorum. A BuU. de la Soc des se. hist et nat de la Corse, fasc. 11, 1881.
Portrait de Pascal Paoli. Extrait du manuscrit du P. Bettlii^ll. A BuU. de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc 11, 1881.
Conventions entre quelques seigneurs corses et Pietro Baptista Doria, délégué de TOffice de Saint-Georges. A
Bull, de la Soc. des se. hist. ci nat. de la Corse, fasc. 12, 1881.
Un électeur de Tarrondissement de Corte à M. Horace de Choiseul (30 oct. 1881). Bastia, Célina Olivieri, br. in-8. B
Prompt (le D'). De la visibilité des terres éloignées. A
Annuaire du Club Alpin français, 1881, p. 425.
Midsummer in Corsica. By IV. Freshfield. E
Dans : Alpine Journal, 1881, p. 202-203 : 1882, pp. 194-218.
La France illustrée... par Malte-Brun... Parts, Jules Rouf, 1881, petit in-fol. avec cart. col, et lig. A
Autre édition, voir ci-dessus : 1857.
Bois des forêts de la Corse... E
Dans Bull. Soc. de géog. de l'Est, 1881, p. 78.
Quelques inscriptions des Bouches-du-Rhône..., [suivi de] Inscriptions inédites de la Corse... par Georges Lafaye... Vienne, J,'E, Savigné, 1881, br. in-8. B
Extrait du Bulletin épigraphique de la Corse, 1881 et janv.-fév. 1882.
Substances cristallines produites aux dépens des médailles antiques immergées dans les eaux thermales de Baracci, commune d'Olmeto (Corse), par M. Daubrée. E
Dans : Comptes-rendus de l'Acad. des Sciences, t. xcu, 1881, p. 57
Rostini. Mémoires (1729-1741). Texte revu par BOf. P. et E. Lucciana et traduit par M. Tabbé Letteron. Bastia, Ollagnier, 1882, 2 vols. in-8. A
Autre édition, voir ci-dessus : 1881.
Le Conservateur de la Corse paraissant le jeudi. Rédacteur- Directeur A. -P. Fioravanti. Ajaccio^ 1882-189.., in-foi. A
La première intervention française en Corse, en 1738. Document communiqué par la direction d'artillerie de Bastia et annoté par M. le baron Gervoni. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 14, 1882.
Convention entre Giudice délia Rocca et les Protecteurs de Saint- Georges. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 15, 1882.
Correspondance de M. Jadart(l2août 1767— 12 mai 1768), commissaire des guerres, suivie de la correspondance [15 août 1767 — 19juillet 1768)du comte de Marbeuf, commandant des troupes de S. M. T. C. en Corse. A
Bull, de la Soc. des sc.^hist. et nat. de la Corse, fasc. 15, 16, 17, 19, 22 et 23: i882, et 2i : 1883.
GoiLTentioa pu- laquelle Galeano de C&mpofregoso cède à l'Of&ee
de SaÏDt-Georgei lu plaoes de Sunt-Florent, Biga^i«, Baati»
et Corte (i4B3}. A
BBn.de USoo.duK.hiat.etiwt.d«UCorM,fuc. Iletlt.UIL
Hemorie per serrire Klla storia délie Riroluione di Goraica dal
ITtS al 1764 del Padn BobOcUo GaalftMol, de Belgodaie. A
BalL da U Soc. dM M.hiit. et uL da 1» Cane, bac 18 et M, USt.
Dialogo OMuinato Cornca del R>* monaignor AcostlBo Jurtl- ■teao, TflscOTO di NdMo. A.
BnlL de U Soc dea M. hùt. et nu. de U Cône, toc M, IttS. Br Bg a roTJM (F.). Heiiei Leben in Corrica. - B
Dana : Dnaete Zeit, IBIl, Kv. i, p. IIS.
Htotoire de la Corae... Urée dei «uTra de F. Gregorontu par Utmim Bedl... Tow$, Alfirad Mmu, 188t, iii4. B
AnM iditwn, roir ei-deew» : 187S.
V«lt.KorakaochTmiiii,ikitdradeibretSloeU()ta,18«t.iD-8. B
iiJMCoio, sadGonieohe Vnntentatioa. Skisse Ton Kkk Branor. B Ueber Land imd Meer, «.ix* vol., SS* aonie, IttS-lSU, n- da
11 oct. IBSS. pp. 115-217.
Forsytli (Hcuor). Scoperte patetnologiche in Corsica. E
Dtns ; Proc.-Torb. Soc. tosc. Scienïe naturali, 1882. Forayth (Major). Die Tyrrhenis. E
D>03 : Proc. Tcrb. Soc. tosc. Se. DatuF&li, 1883-18S3.
Corse : psrUe i, pp. i3S-U9.
Toflppen. Rcise duch Corsica. Von Bastia auf den Honto Stello, dnch Colothal auf den Honte Ciuto, Honte Rotondo, Corte, Thaï des Uravone, AJaccio. E
DaD3 : A.U1 allea Weltthcileo, 1891
H. Reusch. Note snr la géologie de la Corse. E
Dans : Bull. Soc. géol., 1882, 3« série, t. iv, p. 56-67.
Rochat (Edouard). Cinq semaines de courses en Corse. Notes de voyage. A
Annuaire du Club Alpin français, 1882, pp. 342-389, grayures.
Round Monte Cinto ; with notes of some excursions in the N. W. of Corsica. By P.-P. Tuckett. E
Dans : Alpine Journal, yoI. z, 1882, pp. 214-332.
Sénat. Extrait du Journal officiel du 29 juillet 1882. Discours prononcé par M. Galloni d^Istria... Projet de loi concernant l'exploitation des services maritimes postaux entre le continent et la Corse. Paris, imprimerie du Journal officiel, 1882, br. in-8.
Forsyth (Major). Die Tyrrhenis. E
Dans : Kosmos, 1883, vn, p. 104.
Voir 1882.
Théodore I»'» roi de Corse. Cinq lettres inédites. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 26, 1883.
Convention entre Guglielmo et Raffaele Doria précédemment seigneurs de Leca et Pietro Battista délégué de l'office de Saint- Georges. (Manuscrit de M. Yincentelli.) A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 26, 1883.
Pièces diverses concernant l'insurrection de Domenico Rivarola et le siège de Bastia en 1747 (précédées d'une analyse par l'abbé Iiotteron). A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corso, fasc. 27, 1883.
Cession du château de Petralarata à l'Office de Saint-Georges. A Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 27, 1883.
Convention entre Giudice Vincentello et Francesco, seigneurs d'Istria, et Michel, évèque de Mariana, délégué de l'Office Saint- Georges. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 27, 1883.
— ttf —
Btatnts de Bonifaeio prAcédéi d'nn« aoalTse par Vébbé Let-
idit dn sénat de Génea contn le baron de Neohoff «t qnelqnes-
nni de tei partiiang. A
BolL da la Soc. dM K. kilt. «tnU.d0 UCorMibac. SS, IBU.
Omtfftamxû (Emile)... Voyage gfologiqae et minéralopqne en
Corse, ISyMSSi: A
BaU. d« la Soe. dM M. bist. etn»t.del> GoTM,fue. Il et 11,1883.
Gnermard(Éniila). Vofa^'ef-ëolo^iqueetininéimlogiqaeenCorae, isao-tsai. BastUi. iiUa'jnier, ISS3, H rois, iii-8. A
ConTenlion entre Renaceio de Leca et la coromnne de Gènes,
S mai 1440; aTOc une prUaco par Vnhbé I<ettoroB. (Honnscrit
de H. VinoenteUi.) A
BnlL de b 800. dei h, hUt. et nat. de U Cane, bac U et 88,
IS8S
Convention entre l'OfBce Saint-Georges et les seigneurs Simone et Giovanni da Hare (6 décembre 1454), avec nue préface par H. l'abbé Letteron. A
- Bull, do la Soc. des se. hist. el nat. de U Cnrae, Use. 35 et 36, 1883.
Calvi. Règlement concernant la nomination des officiers de la
commune et leurs altributions, 6 mars 1454. (Analyse par
l'abbé Liottepon. Uanuscril de U. Viocentelli.) A
Bull, de U Soc. des se. hi^t. et nat. de la Corae, fasc. 35 et 36, 1S83.
Correspondance de H. le comte de Harbenf avec H. Jadart, commissaire des guerres et représentant du Roy à Ajaccio, à commencer du mois d'aoust 1761. [La correspondance de M.Jadart a été publiée par M. J. Gumpocaaeo et celle du comte de Harbeuf par M. l'abbé Letteron.] A
Bull, de la Sic. des se. hîsl. et nat. de la Corse, fasc. 35 et 36, 1683.
Chrittiqthe Colomb «t U Corse, par Hmwj HkttUm. Paru, 1S83, iD-«. A.
Bxtnit de U Ssrw eritiqna, n* du 18 Juin IIS). Obtamtioiii nr on réoant dterat dn gonTemamBat fruiçtii.
Orocarorlmi (Ferdinand). Conica. Traduction de P. Lue- «!•■». A
BdIL da la Soc dM K.hirt.etut. d«la Cône, &«:.3S,H : IKS; «S, 4S, « : IM4.
Antn édition, rvbe d-d«am : l>U.
SracoroTima (Ferdinand). Qorsica. Traduit en français par P.I>ae-
ciuw sur la 3* tfdition, Stuttgart, 1878. Btutia, OUagnitr, 1883
et 1884, a vols. in-8. A
Cet ouvrage «et aonetitnt par 1« bie. toeiitéiAi à l'arlide prteè-
dent.
aoérin (Otaries). Ajacoio, station dlÙTer. Zurich, OrtU Fttitli ^ iM<10,16S3. A
Annean d'inTestitor* poar la sonreraineté de la Corse donné en 1453 à Saint-Georges de Gdnfls, eonserré an mnsée de Besançon •t interprété par M. Ascttate Outan... SogeM-le-RotnM, imprinwriB de IteqwbiF-fieMwnww, 1883, br. in-8. B
Kztnit dea Mém. de la 800. de* aDtiqiuini de FrSDM, t. xutt. Baedeker. Italie, 1" partie. Lefpitg, 1883, in-lS, cartes. A
Corse : pp. 41S-422. Il eiiale aussi des éditions en «Dgl^ et en allsmand.
Règlement concernant l'élection des oniciers de la Corse promulgué par les protecteurs de la Corse ea 143S. (Précédé d'une analyse par l'abbé Letteron. Manuscrit de H. Viiicenlelli.) A Bull, delà Soc. des sc.hist. et nst. do U Corse, fasc.ST et 3S, l8St. Pièces et extraits divers relatifs à l'histoire de Bonifacio. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 37 et 38, ISSi.
Mémoire sur l'expédition des troupes allemandes en 1731-1733.
(Avec une prérace par l'abbé Letteron.) A
Bail, de la Soc. des se hist. et nat. de la Corse, fasc.37 st S8, ISSt.
Gyrneo (Pielro). Pétri Cyrnœi clerici aleriensis de rébus corsicis libri quatuor. Chronique corse traduite en français par M. l'abbé Iietteron. A
Texte latin et français en regard.
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 39, 40, 41 et 42 : 1884.
Autre édition, voir ci-dessus : 1738.
Autre : Tirage à part. Bastia, Ollagnier, 1884, in-8. A
Histoire de la Corse, depuis les origines jusqu'à 1506, par Pierre de Gyrnos, trad. par Albert Tozza de M atonty. Livre i^^. Bastia,veuve OllagnieTy 1884, in-8. M
Autre édition, voir ci-dessus : 1738.
Statuts accordés aux Corses par le duc de Milan en 1468. (Avec une préface par M. l'abbé Iietteron.) A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 43 et 44, 1884
Serments de fidélité prêtés à l'Office de Saint-Georges par plusieurs seigneurs et personnages corses (1456 à 1547). A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 43 et 44,1884.
Relevé de la taille perçue dans le deçà des monts, l'an 1461. (Avec une notice par l'abbé Iietteron.) A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 43 et 44,1884.
Propositions faites par l'Office de Saint-Georges à Giovan Paolo de Leca, retiré alors à Sassari, en Sardaigne (1502). A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 43 et 44, 1884.
Convention par laquelle le duc et la duchesse de Milan cèdent leurs droits sur la Corse à Tommasino de Campofregoso. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 43 et 44, 1884.
Instructions pour le lieutenant de Balagne Pietro Baptista de Casanova, suivie d'une lettre des protecteurs au gouverneur de la Corse, pour lui notifier la nomination du nouveau lieutenant. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 43 et 44, 1884.
Hèoes relatives aux viUes de Galvi (iS7S-i5ei), Biga^a (1434-. 1507)» et Saini-Floreiit (Ii40-i607). Origiiies de ces vUles par Tabbé Xi0tt«roB. A
BoUde la Soc des se. hlst et nat. de la C<Hrse, fase.4S et 44» 1894.
Notice sor les Gentile» seigneurs du cap Corse. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat do la Gorse, fasc 48» 1884.
Statuts des seigneuries appartenant aux Gentile. (Avec une fntro» duction par Tabbé Zietteron» publiés avec le concours de im* L. et p. i:«aooiaaa.) A
BaU. de la Soc des se. hist. et nst. de la Corso» £mc. 48,1884.
Le Moniteur de la Corse, paraissant le dimancbe* Défense des intérêts économiques. Ligue des patriotes corses. Rédacteur en cbef : A. de la Bœca. Àjoedo^ imprimerie Bcmpémd^ I8S4- 180..» petit in-M. A
Ponts et ebaussées. Itinéraires des routes nationales» forestières et départem^itales de la Corse. •• Ajaeeiùt imprimerie /. Pom-? péani, 1884» in-12 avec carte coloriée. A
Autre édition» voir ^-dessos : 1871.
jF.-W. Barvj (of York). Forest tours and studios. Five montbs rambles in Corsica... B
En cours de publication.
Les pénitenciers agricoles de la Corse,par Charles Bailly...Sam(- Valery (Sommé), Ricard-Leclercq, 1884, in-8. A
Les gîtes miniers en Corse, par E. Ghabrand. PariSj Bernard et C**', 1884, in-8. M
Gastelli (Giuseppe). Una colonia ascolana in Corsica. Aseoli- PicenOt C, Cesari, 1884, in-12. A
Excursion en Corse, par P. Far&nt... ^ice, impnmerie de V.-E. Gauthier, 188^, br. in-8. B
Notes d'un voyage en Corse, par M. G. Lafiaye... Nogent-le- RotroUf imprimerie de Baupeley 'Gouverneur, 1884, br. in-8. B Extraits des Mémoires de la Société des antiquaires de France.
Ueber Gorsica. Ein Yortrag... von D' A. Kombuber. Wien, Ad. Holzhausen, 1884, br. in- 18 avec 2 cartes. A
La question corse, articles et documents, avec préface, par BmeflLt Judet. Paris, au journal la France, 1884, in-8. B
Collection des guides Joanne. Itinéraire général de la France, par Paul Joanne. Corse. Paris, Hachette, 1884, in-i 8 avec cartes. A
Autre édition, voir ci-dessus : 1865.
Jeanne (Paul). Géographie du département de la Corse. Pans, Hachette, 1884, in-18 avec carte coloriée. A
Autre édition, voir ci-dessus : 1880.
La Corse française, par D. Fumarolli (nov. 1883). Bastia, veuoe E. Ollagnier, 1884, br. in- 12. B
La Corse et l'empire : Gennara, roman par J. Monti. Paris, Ghio, 1884, in-8. . M
Société viticole et agricole d'Aléria (Corse). Statuts. Paris, Chaix, 1884, br. in-4. A
ia85
Pratica delli capi ribelli corsi giustiziati nel palazzo criminale (7 maggio 1746). — Documents extraits des archives de Gènes. — Texte revu et annoté par M. de Garaflla... et BOf . Lucciana... A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 50, 51, 52, 53,
La Défense, Organe révisionniste et plébiscitaire, paraissant le dimanche. Directeur politique : Antoine Léandri. Rédacteur en chef : Pierre Vincentelli. Bastia, 1885-1889, in- fol. A
A artist in Corsica. A
The Magazine of art London, 1885, vol. viii, pp. 161 et 200.
Blanchi. Lettere inédite diPasquale Paoli. Turin, 1885, in-8. K
Bartoli (l'abbé A.-F.). Diana Colonna. ParU, Capon,1885, in-18. A
VHn(G.}-Vo7BB»eDCorH...Par{i.I>HlM«,1885,tTOl8.in-18. A
Uvl (Giorami). La Conica e Cosimo I dei NédicL Kmis«-Jl4]aia, JmeM f, 1888. iii-8. A
DiMonn prononcé pu K. Ctovlal & U Chambre des députés • - (léKnu dn K déc. l88Jt) nr lai élastfanu de la Cane. Pari», te-
]>rfaMr{«Cfoi«, iSSS, br. in-S. B
Sxtï^t du Jounal ofldtf ,
BaPw tt lDall> H aeafc.tlogadeSampieroCofao,poé«Blne...aa théâtre d'Aiaodo. le 18 JanT. 1885. La ««m, «RfN«aari« S. U- 6nwll, 1885, br. in-l«. B
Diiion des Conet... statuts... Pmk, ItaM, 1885, br. ia-S. A
TmmUI (Philippe). Les Amoon cônes. Parii.CataianiiIAiy, 1888,
in-lS. A
Senaenta de fidélité piétés k rarcheréqae de Gènes par Opiio, érèque d'Aeda, et Conrad, éréqne de Nebbîo. A
BdU. dalaSoo.dMie.Urt.etnat.del> Cotm, bM. M, H «t «:1«M.
Statuts et privilèges accorilés k la ville de Bastia depuis l'an 1484 jusqu'à l'an 16*8. A
;. de la Corse, fisc. S9, SO «t
lettres de PoUno de Héla et quelques autres personnages, relatives à la deuxième révolte de Giovan Paolo de Leca contre les Génois. 1*88-1469. A
Bull. do U Soc. des se. hîst. einat. delà Corse, fisc. 59, 60 et fll.
Pièces relatives à la construction de ta tour de Punta d'Arco. (Extrait du manuscrit de Banchoro.) A
:t nat. de la Corse, fasc. 59, 60 et
Pièces relatives au syndicat des officiers génois dans l'Ile de Corse. Préface de Tabbé Letteron. a
Bull, do la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 59, 60 et 61, 1886.
Pièces diverses concernant l'histoire de la Corse de 1560 à 1572. A
Bull, de la Soc. dos se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 59, 60 et 61, 1886. — Ces pièces ont été tirées de deux mss. de la Bibliothèque nationale, fonds italien, acquisitions nouvelles, n<>* 1693 et 1696.
Bastia vers le milieu du xvii* siècle. (Extrait du manuscrit de Banchero.) A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 59, 60, 61, Voir 1887.
Calvi vers le milieu du xvii^' siècle. [Signé : liOtteron. — Extrait du manuscrit de Banchero.j A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 59, 60 et 61, 1886.
Voir 1887.
La Corsica a suoi fîgli, texte italien revu par MM. Lucciana frères. A
Bull, do la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 62 et 63,
La Corsica a suoi figli sleali. Texte italien revu par MM. Lucciana frères. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 62 et 63,
Journal du rachat des captifs d'Alger et de Tunis en 1779. Texte français revu par M. le conseiller de CarafTa. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corso, fasc. 62, 63, 1886.
Documents relatifs à l'épiscopat du B. Alexandre Sauli, évêque d'Aléria, extraits des archives des PP. Bamabites de Rome, et publiés par les soins de M. le chanoine Maurice Venturini. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 66, 1886.
La Corse, Cosme 1" de IHdieis et PUlippa II, par H. le conseiller de Horati. A BuU. de U Soc. de» se. Urt. M BEI. de U Corw, Om. «T, 68, IM.
Curteggio fr& Sua EccciMua Puquale de Pooli, générale dei
eegao di Corsica, ed il ngnor daca di Cfaoiseol, minïstro fi
Franuia. Intrudiiction, par l'abbé Lettero*. A
BuU. Û0 lu Soc. des bb. hût. et nat. de U Cane, tue. «, UH.
BlftiikeiisteIn(Amanda].Beiseskiiien atuGoisica... Otra, fanpri-
merie Bm-nsckvm et Lebe, i8H,iil-18; carte. A
QaaUer (Haymond). Le bassio de Porto, Il TaUée de Undinota et le col de la Ciiraveru (Corée). A
Annuiire du Club Alpîa Fnuifeit, 1885, tP- >l<-tti> H-
Souvenirs d'une excursion en Corse, parOftBfam daXoB&eooTB, <8S6. Sain(-Omei', imprimertedê B. éTBotHoat, iSM, br. in-S. B
Ad Canada,... PII RusHi?, «a Corse... Lettres adressées aalonnial des Débats, par H. a. ds Hollaarl. Parti, C. BnKmUd, ISM,
Dix Jours en Corse, par A. do Levrault, I8B6, in-8.
Bitroit du Bull, de la Sociale d'
géographie de l'Est.
la Corse, par
Histoire de la Corse, à l'usage des écolei J. Montl... Paris, A. Duprel, 1886, in-lS. B
Santm-BIarla. Dans la forêt. Ajaccio, Robaglia, 1886, br. in-8. A
Prattica manuale del dottor Pietro Moratl, di Muro. Texte revu par H. de CarafTa. A
Bull, de la Soc. des se. hUl. et nat. do la Corso, fasc. 5t i 57 incl. et loi 7* incl. : 1887. — L'ouirago complet forme 2 tomes.
Antonii Roccatagliatre bellum Cymicum. — La guerre de Corse, texte latin d'Antonio Hoccatagliata. Hevn et annoté par
M. Ij. de Gastelli... et traduit en français par M. l'abbé Letteron. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 78 et 79, 1887.
Annales de Banchero... Manuscrit inédit. Texte italien publié par M. l'abbé Letteron. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 80, 81 et 82, 1887.
Voir 1886.
Donations faites en Corse à l'abbaye de San-Mamiliano de Montecristo. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse , fasc. 83 et 84,
Dissertazione del Dominio antico Pisano suUa Corsica. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 83 et 84, 1887. — Cette dissertation est tirée d'un volume de documents sur l'histoire de la Corse, imprimes à Venise chez Graziosi en 1767.
Voir 1760.
Pinello (Felice). Annotazioni particolari per il govemo di Corsica. Notes par M. Tabbé Letteron. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. delà Corse, fasc. 83 et 84, 1887.
F.-O. Renncci. Détails historiques sur les monuments religieux de l'ancien département du Golo, détruits depuis trente ans ou qui ont reçu une autre destination. Notes par l'abbé Letteron. A
Bull, de la Soc. des se. hist et nat de la Corse, fasc. 83 et 84, 1887.
Annuaire du département de la Corse pour l'année 1887. Bastia^ OUagniei\ 1887, in-8. A
SQd-Frankreich, nebst der Kurorten der Riviera di Ponente, Corsica und Algier, von D' Th. Gsell-FeU. Dritte auilage... Leipzig, bibliographisches Institut, 1887, in- 12. B
Boarde (Paul). En Corse. Parts, Calmann Lévy, 1887, in-18. A
M. A. Peron. Description du terrain tertiaire du Sud de l'ile de Corse. Association française pour l'avancenient des sciences.
CMigrèB de Nancy. Parii, Q. Maiêon, 18S7, gr- iii-8. H* partie : Notes et mémoires, p. 381. _ a
Les Towri de Itle de Corse, pw rrMtolo OvML Pvit, Ê. I»fOWr, 1887, in-lS. B
Im Corse française as zn* titele. — Sampiuro Cono, par 2«ft- U. Parti, UeÀnaOér, 1887, io-f B. A
Â^aeeit, BobtigBa. 1887.
«■d Ar*M. Le dernier bandit 4* édlUoD- farU, Yktar wd. 1887, in-lt. A
Histoire de la Corse, oomprenaot la descriptioa de eetle lie, d'aprisA-lHutlaUBl. les^roaiqnes de Gier.teUaOmMaet de Moalegglnnl, remaniées par Oenen ld l, la chronique de OMeakU et la ehroniqne de FlUn^Ui. Tradnotion franf^ae
. de M. l'abbé X.Mt«ron. A
Deux documents inédits anr l'afTaire des Corses i Borne (20 août 1602). Manuscrits de la bibliothèque de Bastia, publiés par L. etP, Lucciana. A
l nat. de la Corse, faac. 91, il, 93 «t
Frflhlingsfahrten durch die Ueilstatten der Kiviera, die insel Kor-
sika sowie das sadliche, westliche und centrale Frankreich von
Bemh. Schwars. Leipsig, Eduard Baldamm, (888, in-16.
2* édition. A
Autre édition, toit ci-dessus : 1883.
Le Courrier de la Corse, journal de l'appel an peuple, paraissant le dimanche. Ports, impr. Bennel et €•', 188S. A
Ne parait plus.
La Corse au point de vue de l'esprit de famille et de la trempe du caractère. Conférence donnée au cercle de Saint-Mitre, par M. le chanoine Abeaa... le 11 mars 1888. Ajaccio, impr, de B. Robaglia, in-8. B
Corte. Notice historique, par Amèdée Costa. Marseille, typ, et lith, méridionale, 1888, br. in-8. A
Démanche (Georges). A travers la Corse et l'Oranais. Paris, Challamel, 1888, br. in-«. A
Extrait de la Revue française.
Une mission en Corse, parle D' A. Boumet. Lyon, Storck, 1888, br. in-8. A
BibUothèque d'anthropologie criminelle et des sciences pénales.
Black. Itinerary through Corsica... Edinburgh, A. and C. Black, 1888, br. in-12, cartes. A
Gorbani (Paul). Christophe Colomb corse. Histoires patriotiques. Nouvelles et contes. Paris, librairie artistique et littéraire, 1888, in-18. A
Peretti (l'abbé). Christophe Colomb français, corse et calvais. Bastia, Ollagnier, 1888, petit in-8. A
Pajol (Le général comte). Les guerres sous Louis XV. Paris, 1888. K
Corse : t. vi.
Les rois de la montagne corse. A
Petit Journal, n» du 31 août 1888.
Lettres de Corse. [Signé : "K.,,], Bordeaux, impr, de G, Gounouilhou, br. in-8. B
Kxtrait du Bull, de la Soc. do géographie commerciale de Bordeaux.
Christopher Columbus and the bank of Saint-Georges. New-York, 1888, gr. in-4. D
IMmoirei hisloriqnM snr Ik Cône, pv un oUciw au régimort a» Picndi», 1774-fTn, paUi«> p» M. T. da CaniMk. A
BnH dsUSoo.dMto.Uit. M ukdaU Ca»«, lue. IM, IH, l«,
Innntain dM titra, lagiitrw, pq>ien «t docunento e^nitadM andiiTw da OMTent î» la Oiuirmue ds Calci rétabtt anx di^
' fAnntM propriélA* que ponédail ledit couTeat duu 111« de Cône comme ayant eoooiMé aux dnrits des reli^enx de m*
. de Goigone, fidt par le reeemor dea Domainea, i Pise.„ Notes
, par l'aMM ZmUmm. A
Bon. do la Soc de* ws. hist. et nrt. (U U Cône, Cue. IM, IM, !« et IH, lan.
fprwl [ta chanoine). Hémoin but les monnmmts rellgienz détroits ^loistnate ansdaaa las parties qmfiirmestaqjoiif^fad laa arrondlssementa d'A^aecio et de Sartina (18X1). A
BelLdala8ao.dMie.UM.et&U.de U Cône, Cuc (M, IH, IW
It^JT. BelcMM. Un asiassiiio pditieo oel MCOCXXC [Bennodo de Leoa]. Estratto dagji Attî délia Societa ligare di storia patrie. VAlume xiz, fascicolo ii. A
(Simon). Testament politique. a
Bnll. de U Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 103, 104, 105
Jonmaldes campagnes de 1768 et 1769 en Corse, par le chevalier de Leuctairea. a
Uot«rd (Ernest), Contribntion à l'élude des algues de la Corse. A 1. de Is Corse, fasc. 103, lOt, 105
Mémoires sur les campagnes de guerre en Corse pendant les années 1731 et 1768-1769; extraits des archives historiques du ministère de la guerre et publiés par M. André Mariotti. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. i03, 104, 105 et 106, 1889.
Missions de Saint-Léonard de Port-Maurice en Corse pendant Tannée 1744. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 103, 104, 105 et 106, 1889.
Le Drapeau, journal quotidien révisionniste. Âjaccio, impr. Robon. glia, 1889-189., in-folio. A
Le Ralliement, organe quotidien de la démocratie corse. Directeur politique : Gabriel Marchi. Rédacteur en chef : Edm. Poirrier. Ajaccio, impr. spéciale du Ralliement, 1889, in-folio. A
Ne parait plus.
Ghanal (Edouard). Voyages en Corse. Ports, Gedalge,[s,d.], in-8, avec ûg. A
Recherches sur Tindice cëphalique de la population corse, par le D' A. Fallot. A
Revue d'anthropologie du 15 novembre 1889, p. 641-674. Il existe également un tii*age à part en une br. in-8 avec cartes.
Jollivet (Maurice). Un roi de Corse au zviii* siècle d'après des nouveaux documents. A
Revue du Monde latin, n»* des !•' mai, 1«' juin, l«r juillet et !•' août 1889.
Cour d'appel de Bastia. Audience solennelle de rentrée (16 octobre 1889). — De la prohibition du droit de port d'armes eu Corse. — Discours prononcé par M. Dandonneaa... Bastia, impr. Gibertj 1889, br. in-8. A
La Corse criminelle en 1888, par le D' A. Boomet. Naples, Pagani, 1889, br. in-8. A
Extrait de La Rinascenza.
Bwaeîl flutice di cartes, gi ti iu -w «t aUnito de Jovmn NT UCone. [&f. «. tf.],iB-lt neecariuatgnnrM. A
PtjMns conei en oommmiuU. tagnes de Butelioa... par ttn K. S aeî|iieni0&to... eooMIés «t eontonéa en I8S7 par K. V.
Onnton dM deoi mondas, 1* séria, 11* fc«"t— 1«
r de U raeua de RaquiMB oiUbrie à LMtdraa la II àott ISM, eo llumneu' dn géaéral Ptaeal de PatiB...MminlÊ, M«. ^èoe in-K, den. A
La Tdrhé mr l'ori^pne et la patrie de Oirirtoplw Gdamb, «ne «■ pr«ciB de M via, phrlbrtbi OmmM*»... 4^iate{a, Mpr. B. He- «IVifa, 188^, iB4. NooreUe édUioB. A
LebeieaaadeChiirtivheCtdeBbettaCwia, parfaMiéO— i
^biMM».P«^, l'oJMi.lSm.br. tn-S. A
Bztrsit ds U Benw dn Monde esOottqBS, 1* foSiOtt et t- M«t
Le berceao de Christophe Colomb devant l'iDstitul de France et l'opinion publique, par l'abbé L.-M. Casaldancft... Paris. H. Weller, I8M. br. in-8. A
Christophe Colomb, les Coraes et le Gouvernement français, par Henry Harrissé. Paris, H. Weller, 1890, br. in-8. A
Pol (Hermann), Le tour de I» Corse par mer. — Conférence fiute àtaSociétê des lettres, sciences et arts des Alpes maritimes. A Reruo «cientifique, n" 5, fèrrier 1690.
Posquale Paoli e le guerre d'indipeadenza délia Corsica. — Sunto storico délia guerra combatluta nell' isola dal 1739 al 1706,
compilato da Fanstino Lencisa... Milano, Antonio Vallardi, 1890, in-8, avec gravures. A
Del dialetto, costumi e geografia délia Gorsica, lessico comparato, da F.-D. Falcucci. Livoume, chez M. Vigo, et Bastia^ Ollagnier, 1890. D
Les mœurs rurales en Corse, d'après une monographie de famille, par M. Bigot. A
La Réforme sociale, n® du !•' mars 1890, pp. 283-289. Charles Mérouvel. Fleur de Corse. Paris, E. Dentu, 1890, in-16. A
Golonna de Gesarl Rocca. Histoire de la Corse. Parts, Ch. Bayle, 1890, in-16. A
Petite bibliothèque d'histoire et de géographie.
Visita délia diocesi di Mariana ed Accia, fatta nell' anno 1 740 per deputazione dell' Illustrissimo e Heverendissimo Monsignor Agostino Saluzzo, vescovo. A
Bull, de la Soc. des se. hist. et nat. de la Corse, fasc. 113-114,
Relazione délia prima visita pastorale di Monsignor Marliani, vescovo di Manana ed Accia. A
BuU. de la Soc. des se. hist, et nat. de la Corse, fasc. 113-114, 1890.
Aperçus historiques et géographiques de la Corse ancienne» par M. D. de Buttafoco. Bastia, Ollagnier, 1890, br. in-8. A
En cours de publication : i'« partie seulement.
Translation de Londres à Morosaglia des cendres du général Paoli, 1889. Ajaccio, impr. Joseph Pompéani, 1890, br. in-8. A
Philippe Tonelli. Scènes de la vie corse. La vierge des makis. Paris, Joseph Bûcher, 1890, in-i8. A
CARTES
Isles de Corse et de Sardaigne, par M. Bonne... [S. L n. d,], Hérisson, carte in-fol. A
Dim. : 0a,335 x 0«,22.
Cette carte porte le n» d'ordre 54 en haut et à droite.
Carta geografica del regno di Corsica. [S. l. n. d.], carte in-fol. A Dim. : 0»,415 X 0«,315.
Carte de Tisle de Corse divisée en jurisdictions, extraite de plusieurs cartes nationales, par M. de SanVAngela Pom, Lattre, [s. d.], carte in-fol. coloriée. A
Dim. ; 0m,585 X 0«,445.
Ile de Corse. [S. /. n. d.], lith, Ch. Motte, carte petit in-fol. A Dim. ; 0«,14 X 0m,28.
Isle de Corse, parM. San8ond^Abb...[S. /. n.d.], carte in-fol. A
Dim. : 0»,37 X 0m,24.
Extrait de l'Atlas par M. Sanson d'Abbeville.
Corsica. [S. /. n. d.], carte petit in-4. A
Dim. : 0",23 X 0«,16.
Insula Corsica, olim regni Titulo insignis nunc Genuensis reipublica potestati subjecta juxta recentissimam designationem. Amstelodami, J. Covens et C. Mortier, [s. d,], carte in-fol. A
Dim. : 0»,465 X 0»,54.
Carte de Tisle de Corse, par le sieur Robert de Vangondy, fils de M. Robert, géographe ordinaire du Roi. [S. /. n. d.], in-4, coloriée. A
Dhn. : 0«,20 x 0,15.
Carie nouvelle de l'islfi do Corse drfissi'y^ d'après i
carte raanusciite levfc sur les lieux..., par le sieur Rab«rt do Taugondy... Paris, Robert, 1756, carte in-fol., roloriée, A IHm. : «B^ X f^.
buoal. Regni di Sieilla e Su^ep» «oU* «4ju«>U iaob di Gonioa, Elba, lUlta, «te mKnmbtrg, I7M, ,-g^ . ^. &
Lu ialos de Sardaigne «t de Cans dWiaéM par inoTinees tant civiles qu'ecclésiastiques suJTant tes coanoissances les plus récenles par le sieur Brian... Paris, Demoi, 1766, carte in-fol., coloriée. A
Dim. : 0>,!9 X 0-.33.
L'isola di Corsica divisa nelle sue prorincie di nnoTa profezione. Vemùa, Antonio Zolto, 1782, carte in-fol., coloriée. A
Dim. : D>>,39 X 0>,30.
L'isle de Corse dinsée par juridictions, extraite de plusieurs cartes nationales. Parts, Lattre, 1783, carte in-fol. A
Dim. : 0"",42 X 0-,2B5.
Carte minêralogique de l'isle de Corse. Bastia, 1786, carte in-t. A Dim. : Db.SI x a»,16.
Carw topographiqne de la rrance, dite de l'Ëiat-major, a l'échelte
CoMe, 9 feuUlos : n» 2S9, Luri, ISG9; n° 260, CUti, lS69i d<> iSl, Basa», 1879 ; n- 26!, Vico, 1875; n- 263, Corta, 1880 ; n« 26*. Ajaccio, 1373; D' 365, Butelica, I87S; n<> 266, Porlo-PoUo, 1S73; n<> 267, Sartène, 1376.
Carte de France dressée au dêpAt des ForliQcatioDs j;^- 1S75, feuille VU et tS86, feuille XV; avec et sans la lettre.' A
Allas de la France illustrée. Carte du département de la Corse. Paru, 1B8I. E
Carta geo-orographica da ilba de Corseca organisada seguodo o systema do Gonselheiro Hendonça Cortex sobre a carta hypsometrica da Europa central de A. Steinbauser 1877, e a geo-
graphica da França de C. Vogel, 1877. [S. L], Instit. geogr, portuguez, 1883, 3 cartes in-fol. noires et coloriées. Échelle ^-j-Qgj. A
Dira. : 0« 38 X 0,28.
Une de ces cartes forme relief.
Ubersichtskarte von Mittel-Europa in Masse j^^^ d. N. Herhausgegeben vom K. K. milil&r.-geographischen Institute in Wien. A
Corse : feuille A. 5, 1884.
Carte géologique de la France dressée sur la carte du dépôt des Fortifications, par G. VasseuretL. Garez... Échelle -g^^. Paris, Comptoir géologique, 1885-1886. B
Dim. : 400 X 350.
Corse : feuille XII. S. E ; XV. N. E.
Carta corografica dell* Italia superiore e centrale alla scala d*«ii^-[*8881, 8fr. E
Corse : feuille 5.
Ministère des Travaux publics. Carte géologique de la France |-~-^ exécutée en utilisant les documents publiés par le service de la carte géologique détaillée de la France, par un comité... M. Jacquot... étant directeur du service, M. Michel Lévy... adjoint au directeur. Paris, imprimerie de Erhard frères, [1889], 4 feuilles. B
Dim. : 540 X 330.
Corse : feuille 4.
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